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IMMATURES À LA 


DYNAMIQUE D’UNE SOUS-UNITÉ DE POPULATION DE 
FAUCON PÉLERIN Falco p. peregrinus DANS LE SUD DU 
MASSIF CENTRAL (FRANCE), DE 1976 À 2000 


Jean-Marc CUGNASSE l, Laurianne CANARIO 1 & Jean-Claude IssAty‘ 


Importance of immature females in a Peregrine 
Falcon Falco peregrinus peregrinus population 
sub-unit in the south of the Massif Central (France) 
from 1976 to 2000. 

Immature female Peregrine Falcons are generally 
part of the non-territorial wandering individuals 
of the species. In the south of the Massif Central 
from 1976 to 2000 they represented 13% of ter- 
ritorial females. The deficit in adult females is 
mostly due to predation by Eurasian Eagle Owl 
Bubo bubo. Although they do not contribute to 
population renewal (only 4 out of 85 managed to 
successfully rear a young) they participate to the 
saturation of breeding sites initiated by adult 
males which prioritise the access to a breeding 
territory rather than site competition or erratism. 


With this strategy both sexes seem to put the sur- 
vival of the population rather then their own with 
a dual objective: provide an answer to the pertur- 
bation caused by the return of Eagle Owls and to 
re-learn to coexist with the later after a short man 
induced interruption. This strategy, favoured by 
the naivety of young females, could be illustrated 
Rd 
would loose individuals and survivors would 
transmit their re-acquired experience. More 
experimented adult females should be available 
in the years to come. The decrease in the propor- 
tion of territorial immature females noted since 
1992 could be due to this. À minority of experi- 
enced birds is indeed enough to ensure the sur- 
vival of the population 


Mots clés : Faucon pèlerin, Grand-duc'd'Europe, Population, Femelle immature, Massif Central. 
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INTRODUCTION 


Les femelles immatures du Faucon pèlerin 
Falco p. peregrinus constituent dans une popula- 
tion en bonne santé une part du volant d'individus 
surnuméraires non-territoriaux. Elles contribuent 
peu où pas aux vacances au sein des couples terri- 
toriaux (HICKEY & ANDERSON, 1969; RATCLIFFE, 
1993 ; NEWTON, 1979). En revanche, elles peuvent 
aider des couples reproducteurs à élever leur 
nichée (Mon r, 1983; CHAPMAN, 1999). La 
fréquence de leur présence au sein des couples ter- 
ritoriaux révèle celle du déficit en partenaires 
femelles adultes (RATCLIFFE, 1993 : HARRIS, 1981 : 
JOHNSON, 1988). Leur reproduction effective a été 
constatée dans quelques cas où l’une d’elles était 
appariée à un mâle plus âgé (HICKEY & ANDERSON, 
1969 ; CRaMP & SIMMONS, 1980; CADE, 1982; 
Hopkins & WHITE in NEWTON, 1979; MEARNS & 
NEWTON, 1984; RATCLIFFE, 1993). Celle-ci a été 
notée exceptionnellement chez deux mâles de 1° 
année appariés, l’un à une femelle adulte chez un 
couple isolé (HEYNE & WEGNER, 1991), l’autre à 
une femelle de même âge, tous deux étant bagués, 
et ayant élevé 2 jeunes (WENDT & SEPTON, 1991). 
Un mâle de 1° année a été également photogra- 
phié avec une nichée (GUGG in HICKEY, 1969). 
Généralement, quelques femelles se reproduisent 
durant leur 1*% année, davantage dans leurs 2È" et 
3ème années, et quelques-unes dans leur 4" année 
ou plus tandis qu'aucun mâle ne se reproduit dans 
sa 1% année, quelques-uns dans leur 2è% année, 
davantage dans leurs 3% et 4 années, quelques- 
uns pas avant leur 5è% année (CADE, 1982). L'âge 
de première reproduction peut toutefois varier 
selon le statut de la population (il sera moins élevé 
dans une population stable que dans une popula- 
tion en expansion), en relation avec des opportuni- 
tés telles que la disponibilité en sites de nidifica- 
tion et/ou en proies accessibles (CADE, 1982). Il 
pourrait être différent selon les races (les faucons 
d'Écosse Falco p. peregrinus et des îles de la 
Reine Charlotte Falco p. peali maintenus en capti- 
vité, par exemple, atteignent leur maturité sexuelle 
un ou deux ans plus tard que beaucoup d’autres 
races - WEAVER & :, 1983) et/ou selon les 
égions. En effet, des conditions climatiques 
contraignantes ne favorisent pas l’étalement de la 
période de reproduction (BirD er al., 1990) et donc 


la participation des femelles immatures caractéri- 
sées par un œstrus plus tardif dans la saison. Au 
Groenland, par exemple, le Faucon pèlerin Falco 
p. tundrius dispose de 95 jours seulement pour 
réaliser son cycle (HARRIS, 1981). De manière 
générale, la production des jeunes femelles est fai- 
ble (NEWTON, 1979; CUGNASSE, 1980; CADE, 
1982; MEARNS & NEWTON, 1984; BOUDET & 
Micor, 1989: RATCLIFFE, 1993). 

Dans la sous-unité de population étudiée dans 
le sud du Massif Central, la fréquence des femelles 
immatures territoriales a évolué dans le temps et a 
été élevée certaines années (CUGNASSE, 1984). 
L'effectif de cette sous-unité soumise notamment à 
une forte pression anthropique (prélèvements par 
quelques fauconniers, destructions directes, déran- 
gements) avait chuté à 9 sites occupés en 1974. Il 
est de 70 en 2000 après que l'espèce ait bénéficié 
de la protection légale (1972) et de mesures spéci- 
fiques telles que la surveillance des sites à partir de 
1978, l'aménagement d’aires artificielles et l’éloi- 
gnement des Genettes Generta genetta prédatrices 
de pontes (CUGNASSE, 1980 et 1984 ; CUGNASSE & 
ISSALY, non publié). L'originalité de cette recon- 
quête est d’être accompagnée de celle du Grand- 
due d'Europe Bubo bubo, un prédateur du Faucon 
pèlerin (RATCLIFFE, 1993). De fait, il a été observé 
que l'installation du hibou sur un site habité par le 
faucon se traduisait rapidement par la disparition 
de la femelle de ce dernier (CUGNASSE, 1983). 
Contrairement à d'autres auteurs (MIKKOLA, 
1983), nous n'avons jamais observé de Grand-duc 
tenu à l'écart d’un site par le Faucon pèlerin. 

Dans ce travail, les facteurs explicatifs de 
cette fréquence élevée de femelles immatures et 
leur implication dans la dynamique de cette sous- 
unité de population ont été recherchés. L'analyse 
repose sur le suivi réalisé durant les 25 dernières 
années. Après avoir défini les paramètres démo- 
graphiques (effectif, reproduction), l'effet des dif- 
férents facteurs susceptibles d'expliquer la pré- 
sence des femelles immatures au sein de la 
population territoriale (histoire de vie du couple, 
prédation par le Grand-due) et la contribution de 
ces facteurs à la dynamique ont été testés. En 
outre, les variabilités temporelles (effet année) et 
spatiales (effet zone et attractivité des sites) ont 
également été étudiées. 


Source : MNHN. Paris 
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MATÉRIEL ET MÉTHODE 


Le Faucon pèlerin est un modèle d'étude qui 
présente plusieurs avantages : son habitat quasi 
exclusivement rupestre en France facilite le recen- 
sement des couples; son attachement très fort à 
certains sites (le “magnétisme écologique” de 
HickEY, 1942 in CADE, 1954) facilite son suivi; 
ses dimorphismes (dimensions et couleurs) rensei- 
gnent respectivement sur le sexe et l’âge des indi- 
vidus lorsque ces derniers sont observés dans de 
bonnes conditions. 


Aire d’étude 

La sous-unité de population étudiée est distri- 
buée à l'étage collinéen, dans le sud du Massif 
Central (France), sur les départements du Tarn-et- 
Garonne, du Tarn et, pour partie. de l'Aveyron, soit 
une superficie d'environ 20000 km?. Bien que 
dans des proportions variables, la forêt couvre le 
plus souvent les versants et la polyculture occupe 
les vallons et les zones sommitales. Les sites rupes- 
tres ne sont pas distribués de façon homogène et 
sont de qualité inégale. Peu d'informations sur la 
répartition ancienne du faucon dans cette région 
sont disponibles. Les couples y sont sédentaires. 


Collecte des données 

L'étude a porté sur des individus territoriaux 
observés sur les sites rupestres recensés quasi 
exhaustivement dès le début des années 1970 
(quelle que soit leur hauteur ou leur importance) et 
contrôlés annuellement depuis, le plus souvent à 
distance. Un tel suivi a permis de constater si cha 
cun des sites était occupé par le Faucon pèlerin de 
janvier à mai au minimum, de déterminer le sexe et 
l'âge des individus, de relever les paramètres repro- 
ductifs (couvaison, éclosion et nombre de juvéniles 


à l'envol). En outre, la présence du Grand-duc sur 
le site de nidification ou dans un rayon de 4 km (le 
chant territorial parvient jusqu’à au moins 4 km — 
MikkOLA, 1983) était notée lorsqu'elle était consta- 
tée (chant, observation où indices). 

L'analyse porte uniquement sur les données 
collectées de 1976 à 2000 du fait d’un échantillon 
trop faible pour la période 1970 — 1975. La région 
étudiée a été divisée en 4 grandes zones géogra- 
phiques définies en fonction de leurs habitats 
dominants (TAB. 1). 

Un “couple anonyme” est défini comme étant 
un couple territorial sur un site donné, quels que 
soient l’année et les partenaires (ceux-ci n'étant 
pas individualisables); un “site à femelle imma- 
ture” est un site sur lequel une femelle immature 
territoriale a été observée au moins 1 année; un 
“site à Grand-duc”, un site où 1 hibou territorial a 
été noté au moins une année. 

Les femelles immatures pouvant être mises à 
contribution pour la colonisation de nouveaux 
sites, nous avons considéré “l’histoire de vie” d’un 
couple anonyme, exprimée en nombre d'années 
successives d'occupation d'un site. Le degré d'a 
tractivité des sites (les femelles adultes sélection- 
nent-elles les sites de reproduction en fonction de 
leur qualité ? - CADE, 1954) a été défini pour cha- 
eun des sites à partir de plusieurs indices relatifs à 
la performance reproductive du couple théorique 
l'utilisant: la proportion de couples reproducteurs, 
la productivité, le succès reproducteur et la réus- 
site de la nichée. Ces paramètres reproductifs 
seront définis dans la partie résultats. 

L'aire d'étude abrite un nombre important de 
couples de Grand-duc qui a été observé de retour sur 
les quatre grandes zones respectivement en 1980, 
1979, 1979 et 1981 (CUGNASSE, 1983) et qui utilise 
les mêmes habitats rupestres que le Faucon pèlerin. 


TanLAu L- Caractéristiques des quatre grandes régions du Sud du Massif Central colonisées par la sous- 
unité de population de Faucon pèlerin. Characteristies of the three regions occupied by the sub-unit of the 


Peregrine Falcon population. 


Zone NOMBRE DE SITES RÉGION TYPE D'HABITAT ROCHE 
OCCUPÉS EN 2000 DOMINANT 

À LE) Albigeois Vallée fluviale Schiste 

B 8 Monts de Lacaune Moyenne montagne boisée Schiste 

(és 32 Ségala Etage collinéen avec polyeulture vive Schiste 

D 16 Gorges de l'Aveyron Vallée fluviale bordée de grandes falaises Calcaire 


Source : MNHN. Paris 
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Analyses statistiques 

Dans la définition des paramètres démogra- 
phiques, les variables correspondant à des propor- 
tions ont été traitées de façon binaire par régression 
logistique tandis que celles correspondant à des 
effectifs ont été analysées par régression linéaire. 

En ce qui concerne le degré d’attractivité des 
sites, une analyse en composantes principales 
(ACP) a permis de regrouper les trois indices en 
une variable synthétique, et d'évaluer si l'attracti- 
vité des sites conditionne la probabilité de rencon- 
trer une femelle immature. 

Les causes et le taux de mortalité ne sont pas 
des paramètres connus dans la sous-unité étudiée. 
Il en est de même de la part de mortalité imputable 
à la prédation exercée par le Grand-duc, dont l’ef- 
fet a été testé indirectement par le biais de la pré- 
sence ou non du hibou sur le site même ou, à une 
échelle plus grande, dans un rayon de 4 km. 

Une régression logistique de lien logit et d'er- 
reur binomiale à laquelle a été appliquée une pro- 
cédure par ajout a permis d'envisager les effets de 
l’année, de la zone et de la prédation par le Grand- 
duc sur la proportion de sites occupés par des 
femelles immatures, l’histoire de vie ayant été 
considérée comme covariable. 

La significativité des tests statistiques a été 
évaluée sous un risque de 1%" espèce de 5 %. Nous 
avons tenu compte de la probabilité marginale (Pp 
€ [0,05-0,10]). Des tests paramétriques ont été 
effectués lorsque les données suivaient une loi nor- 
male. Les traitements statistiques ont él 
avec les Logiciels À et ADE-4. 


lisés 


RÉSULTATS 


Structure par sexe et par âge des individus ter- 
ritoriaux; la sex-ratio globale de la sous-unité 
(764 mâles/714 femelles) est équilibrée (en 
moyenne 51,3 & 2,5 % de mâles et 47,9 + 2,5 % de 
femelles). Celle des adultes (757 mâles/621 femel- 
les) est significativement biaisée en faveur des 
mâles (50,8 + 2,5 % / 41,7 + 2,5% ) tandis que 
celle des immatures (7 mâles/93 femelles) l’esten 
faveur des femelles (0,5 + 0,4 % / 6.2 + 1,2% ). 
La sex-ratio de la sous-unité (proportion de 
mâles) n'évolue pas significativement entre 1976 
et 2000 (régression logistique: différence de 


déviance de 0,058 pour 1 degré de liberté (noté 
ddl) de différence, p = 0,809) (FiG. 1). Il en est de 
même pour la sex-ratio des adultes (régression 
logistique : différence de déviance de 1,297 pour 1 
ddl de différence, p = 0,255); seule une tendance à 
la diminution est observée (F1G. 2). La sex-ratio 
des immatures n’évolue pas non plus significative 
ment avec le temps (régression logistique: diffé- 
rence de déviance de 0,425 pour 1 ddl de diffé- 
rence, p = 0,514) mais il existe une grande 
hétérogénéité dans les valeurs calculées (FIG. 3). 


Évolution des paramètres reproductifs: le pour- 
centage de couples reproducteurs (nombre de cou- 
ples pondeurs / nombre total de couples territo- 
riaux), 84,55 % en moyenne (écart-type: 7,18 %), 
n'augmente pas significativement entre 1976 
et 2000 (régression logistique: différence de 
déviance de 2,539 pour 1 ddl de différence, 
p=0,111) (Fi. 4). Le succès de reproduction (nom- 
bre de jeunes envolés/nombre de couples pon- 
deurs): 1,778 (écart-type: 0,428) (SPEARMAN: 
n=25 © = 0,216 t = 2,514 p = 0,021) (FiG. 5), la 
grandeur moyenne des nichées à l’envol (nombre de 
jeunes envolés / nombre de couples ayant eu au 
moins 1 jeune à l'envol) : 2,522 (écart-type: 0,292) 
(PEARSON: n=25 r=0,452t=2,43 p= 0,025) 


Sex-ratio 
ne © Valeurs observées 
— Courbe des valeurs prédites 
08 
0,6 
One 
55 © 
4 
0,2 
00 Année 
T T T T in 
1980 1985 1990 1995 2000 
Évolution de la sex-ratio de la sous- 
unité de Faucons pèlerins obtenue par régression 
logistique. 
Variation in the sex ratio in the Peregrine Falcon 
sub-unit using logistic regression: 


Source : MNHN. Paris 
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pèlerins adultes obtenue par régression logis- 
tique 

Variation in the sex ratio of adults in the 
Peregrine Falcon sub-unit using logistic 
regression. 


Sex-ratio Sex-ratio 
1,0 1,0 
© Valeurs observées © Valeurs observé 
08 — Courbe des valeurs prédites 08 — Courbe des valeurs prédites 
o 
Ke 5 0767002200 ee 6 
vo à 
04 04 
02 02 
00 00-o 0000 000 000 o © 00000 
T T L T T T T T T T 
1980 1985 1990 1995 2000 1980 1985 1990 1995 2000 
Année Année 
Fi. 2. Évolution de la sex-ratio des Faucons Fic. 3 Évolution de la sex-ratio des 


Faucons pèlerins immatures obtenue par 
régression logistique. 

Variation in the sex ratio of immatures in 
the Peregrine Falcon sub-unit using logis- 
tic regression. 


Proportion de couples reproducteurs 
1,0 o 


Succès de reproduction 
25 


F1G. 4. Évolution de la proportion de couples 
reproducteurs de Faucon pèlerin (nombre de 
couples pondeurs / nombre de couples territo- 
riaux) obtenue par régression logistique. 
Variation in the breeding ratio (pairs laying 
eggs/territorial pairs) for Peregrine Falcon 
using logistic regression. 


co © ° 
08 SISe ® 0 240 
° 
0,6 15 
04 1,0 
0,2 
Valeurs observées %S À à valeurs observées 

rue Courbe des valeurs prédites Fo — Régression linéaire Le 
L T T T T T DE T T T T T 

1980 1985 1990 1995 2000 1976 1981 1986 1991 1996 2000 


FiG. 5.— Évolution du succès de reproduc- 
tion des Faucons pèlerins (nombre de jeu- 
nes envolés / nombre de couples pondeurs) 
(= 0,027 x + 1.428). 

Variation in breeding success for Peregrine 
Falcons (fledged chicks/pairs laying eggs), 
(3 = 0,027 x + 1,428). 


Source : MNHN. Paris 
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+ Valeurs observées 
— Régression | 


Année 
0 


3,0 Productivité 


© Valeurs observées 
— Régression linéaire 


2,0 


1,0 


0 


L T T T T 
1976 1981 1986 1991 1996 


F1G. 6. Évolution de la grandeur moyenne 
de nichée des Faucons pèlerins (nombre de 
jeunes à l'envol / nombre de couples ayant 
produit au moins un jeune à l'envol) (y = 
0.018 x + 2,280) 

Variation of average brood size for Peregrine 
Falcon (fledged chicks/successful breeding 
attempts) (y = 0,018 x + 2,289). 


T T T = 
1976 1981 1986 1991 1996 


Faucons pèlerins (nombre de jeunes à l’en- 
vol / nombre de couples) (y = 0,035 x + 
0,974 ). 
Variation of productivity for Peregrine 
Falcon (fledged chicks/pairs) (y = 0,035 x 
+ 0,974) 


60- Nombre de sites occupés 


1976 1981 1986 1991 19% 


Fic. 8a— Évolution du nombre de sites 
occupés par le Faucon pèlerin. 


Variation in the number of occupied sites. 


60- Nombre de femelles 


© Femelle immaures 
50 o Femelles adultes ° 


1976 1981 1986 1991 1996 


FiG. 8b.— Évolution du nombre de femelles 
adultes (y = 1,985 x — 0,96 ) et de femelles 
immatures (y = 0,111 x + 2,28 ). 

Variation sin the total number of adult 
(ÿ = 1,985 x — 0,96) and immature (y = 
0,111 x + 2,28) females Peregrine Falcon. 


Source : MNHN. Paris 


Femelles immatures et dynamique de population chez le Faucon pèlerin 


393 


12- Nombre de femelles immatures 
occupant un 
territoire 


. 


on 
.. 
Année 
= 
1996 


1981 1986 1991 


9. Evolution du nombre de femelles 
immatures territoriales. Variation in the 
number of territorial immature female. 


(Fi. 6), et la productivité (nombre de jeunes envo- 
lés / nombre de sites occupés par un couple): 1,429 
(écart-type: 0,411) (SPEARMAN: n = 25 r°= 0,393 
1= 3,859 p < 0,001) (FiG. 7) augmentent significati- 
vement de 1976 à 2000. 


Contribution des femelles adultes et immatures 
à la reproduction: 12 des 85 femelles immatures 
intégrées dans un couple ont déposé une ponte. 4 
ont élevé 1 jeune avec succès. Elles ont significati- 
vement plus de résultats reproductifs de D et 1 jeune 
(par rapport à 2-3-4 jeunes) que ce qui est attendu 
théoriquement (4? = 50,7; n = 626: ddl = 1: 
p < 0,001). Sur l'ensemble de la période d'étude, 
leur succès de reproduction (0,3 + 0,299 jeune à 
l'envol/couple pondeur) a été significativement 
plus faible que celui des femelles adultes (1,913 + 
0,109 jeunes à l’envol par couple pondeur). 


Évolution temporelle de l’âge-ratio des femel- 
les: l'effectif des femelles immatures et adultes 
croît durant la période d'étude en relation avec 
l’augmentation du nombre de sites occupés 
(SPEARMAN: Femelles adultes: n = 25 1? = 
0,942 t = 19,327; Femelles immatures: n = 25 
r=018t= 1,754; Fic. 8, 8a et 8b). Celui des 
femelles immatures territoriales s'accroît sensible- 
ment dans les premières années du suivi, atteint 
globalement un maximum entre 1986 et 1992 (sta- 


bilisation relative du nombre de femelles adultes) 
et décroît ensuite; une grande variabilité est asso- 
ciée à ces variations (FIG. 9). La probabilité de pré- 
sence d’une femelle immature sur un site occupé 
augmente significativement avec le temps (régres- 
ifférence de déviance 
= 4,747 différence de ddl = 1 p < 0,05 y = 0,032 
2). Si nous nous référons au nombre moyen 
d'individus de chaque catégorie par site occupé, il 
existe une relation inverse chez les femelles entre 
le nombre d'adultes et le nombre d’immatures 
(SPEARMAN : n = 25 t=-3,5493 p = 0,004) 


Évolution spatiale de la présence de femelles 
immatures territoriales: le nombre moyen de 
femelles immatures par site et par an varie entre les 
quatre 


grandes régions  (KRUSKAL-WALLIS 
1203, p = 0.052). La probabilité de leur pré- 
s la région À (0,031) est relativement plus 

ible par rapport aux régions € (0.065), B (0.055) 
et D (0,05). 


L’attractivité des sites: le premier axe du plan 
factoriel (FIG. 10) expliquant 54,7 % de la variabi- 
lité du nuage de points, les trois variables peuvent 
être analysées suivant cet axe. Le cercle des corré- 
lations indique que la proportion de couples repro- 
ducteurs, la productivité et le succès reproducteur 
sont d'autant plus élevés qu'un “point-site” est 
positionné vers la gauche du plan factoriel et donc 
que son attractivité est grande. La lecture gra- 
phique suggère que les femelles immatures occu- 
pent davantage les sites dont l'attractivité est plus 
faible. Statistiquement, les 2 regroupements diffè- 
rent selon la proportion de couples reproducteurs 
(P-CR) et la productivité (P) (TAB. 11). De plus. un 
site est d'autant plus attractif que la probabilité de 


TaBLEAU IL- Résultats des tests d'analyse de 
variance relatifs à l'Analyse en Composantes 
Principales (n = 61 ) * : significatif au seuil de 5%. 
Results of an analysis of variance relative 10 à 
Principal Component Analysis (n = 61) *: signifi- 
cant at the 0.05 level. 


VARIABLE VALEUR DE F P-VALUE 

 p-CR 6811 0011 
15 0,004* 
SR 2.873 0.091 


Source : MNHN. Paris 
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Fic. 10— Résultats graphiques de l'Analyse en 
Composantes Principales : constitution d'une variable 
synthétique d’attractivité des sites à partir des paramèt- 
res: Proportion de couples reproducteurs P-CR, 
Productivité P et Succès reproducteur SR, Le cercle des 
corrélations apparaît dans le coin inférieur gauche. Le 
point-moyen k regroupe les points-sites où une femelle 
immature territoriale a été observée au moins une fois. 
Le point-moyen j regroupe les points-sites où une 
femelle immature territoriale n'a jamais été observée sur 
toute la période d'étude 


Graphic representation of the Principal Component 
Analysis : Creation of a site attractiveness variable from 
the variables P.CR, P et SR. The circle of correlations is 
given on the bottom left. 


Source : MNHN. Paris 
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Pourcentage 


16. 11.- Evolution de la structure de la sous-unité expri- 
mée en pourcentage de couples Mf (mâle adulte + femel- 


30 
le immature) et MF (mâle adulte + femelle adulte) formés, 
en fonction du nombre d'années d'occupation du site. 
The average point k give the means of all the sites where 
… an immature female was recorded at least once. The ave- 


rage point. 


TT FR ENTRE ee 


= année; Z = zone; 


TABL 
H = histoire de vie du couple: P 


j IL. Sélection de modèle pour expliquer la présence de femelles immature: 
sence de Grand-duc d'Europe dans le secteur. 


Selection of a model 10 explain the presence of immature females: À = years, Z = region, H = life history of 
the pair, P = presence of Eagle Owl in the area. 
Modèle Déviance Degrés Différence de Différence Valeur pau 
de liberté (ddl) rt de dal etre test de ra] 
lèles 
ue 
(1) modèle nul : l ; 
Logit (S)= constante 486,74 706 
@):()+A 42828 682 58,46 24 < 0.001 
@):@)+Z 416.20 670 12.08 3 <001 
@):@+H 395,68 678 20,52 1 <0,001 
6): @)+P 380,58 677 15,10 1 <0,001 
(6) : 5) + H°P 376,17 676 4406 1 <0,05 


sa colonisation au moins une année par une 
femelle immature est faible (probabilité margi- 
nale). Les femelles de 1è® année ont donc accès à 
des sites de moindre qualité par rapport à ceux 
dans lesquels nichent exclusivement les femelles 
adultes. 


La conquête de territoires nouveau: 
position du couple sur un même site diffère signi- 
ficativement (x? obs = 30,946 n = 510 p < 0,01) 
entre la 1#* année où il est occupé par 2 oiseaux 
et les années suivantes. La part des couples Mf 
(mâle adulte/femelle immature) qui colonisent de 
nouveaux sites est en effet bien plus élevée que 
celle qui est théoriquement attendue (FIG. 11). 


La prédation potentielle par le Grand-duc 
d'Europe: il existe un phénomène d'attraction 
entre le Faucon pèlerin (au moins 1 individu) et le 
Grand-duc (42 obs = 71,625 n= 1639 p<0,001) 
pour un même site. Le nombre de sites où est 
constatée l'absence ou la présence simultanée des 
2 espèces est plus élevé que ce qui est attendu 
théoriquement. Leur cohabitation sur un même 
site révèle chez les femelles du Faucon pèlerin 
une fréquence plus élevée des immatures et beau- 
coup plus faible des adultes que ce qui est attendu 
théoriquement, (x? obs = 6,466 n = 714 p <0.01). 
À l'échelle de la région, le résultat est encore plus 
significatif (42 obs = 14,87 n = 713 p < 0,001). 


Source : MNHN. Paris 
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Principaux paramètres explicatifs de la pré- 
sence de femelles immatures (TAB. 111): la proba- 
bilité de présence d’une femelle immature sur un 
site occupé par l'espèce est fonction de l’année. 
Elle est plus élevée les 2 premières années, et ce 
d'autant plus que le couple est installé depuis (dif- 
férence de déviance = 58,46 différence de ddl = 24 
p <0,001) 

Le nombre moyen de femelles immatures/site 
évolue en fonction de la région et en fonction du 
temps. La probabilité d'observer une femelle 
immature dans les régions A et D est plus faible 
que dans les zones C et B (Modèle À + Z versus 
Modèle A: différence de déviance = 12.08, diffé- 
rence de ddl = 3; p < 0,01). 

L'effet de l’histoire du couple peut-être 
ajouté: plus le couple s’est formé récemment, plus 
la probabilité qu’une femelle immature y soit pré- 
sente est forte (Modèle A + Z + H versus modèle A 
+ Z). De plus, la présence de cette dernière a 


Probabilité de présence de femelles immatures 


1,0 
09 Absence de Grand-duc 
te — Présence de Grand-duc 


0 5 10 15 20 25 
Histoire du couple (années) 


12.- Modélisation logistique de l’évo- 
lution de la probabilité de présence de femel- 
les immatures dans la zone B en 1982 (soit 
environ deux ans après le retour du Grand- 
duc d'Europe dans la région - Modèle 
AZ+H4P+H%P ). 

Logistic model of variations in the probabili- 
1 of the presence of an immature female in 
area B in 1982 (approximately 2 years afier 
the return of Eurasian Eagle Owl in the 
region — Model A+Z+H+P+H*P). 


davantage de probabilité de se maintenir dans un 
secteur où le Grand-duc est présent (Modèle À + Z 
+ H + P versus modèle À + Z + H) (Fi. 12). 

Sur l'ensemble des modèles testés, le plus 
parcimonieux est celui qui tient à la fois compte 
d'une influence de l’année, de la zone, de la pré- 
dation potentielle, de l’histoire du couple et d’une 
interaction entre histoire du couple et prédation 
(Modèle À + Z + H + P+ H*P versus modèle À + Z 
+ H + P: différence de déviance = 4,406: diffé- 
rence de ddl = 1 p < 0,05). 


DISCUSSION 


Après avoir subi un déclin important et main- 
tenu un effectif localement faible dans le Massif 
Central, le Faucon pèlerin a occupé un nombre de 
sites sans cesse croissant, notamment depuis 1980 
pour la sous-unité étudiée (CUG 1984). Les 
paramètres reproductifs de cette dernière indiquent 
qu’elle bénéficie de conditions écologiques et d’un 
environnement de qualité, et qu’elle a pu fonction- 
ner de façon autonome (NEWTON, 1979 ; RATCLIFFE, 
1993). Toutefois et surtout lorsque les effectifs de la 
sous-unité étudiée étaient au plus bas, une contribu- 
tion de la sous-unité régionale du Quercy contiguë 
ne peut être écartée (BouDET & MiGor, 1989). 

Ce contexte démographique favorable (crois- 
sance des effectifs et productivité excédentaire) est 
néanmoins limité par la présence dans la composi- 
s couples territoriaux de 13 % de femelles en 
plumage immature appariées quasi exclusivement à 
adultes. Ces dernières remplacent dans 
des délais variables des femelles disparues. Cette 
Situation donne à penser que les femelles adultes 
connaissent un réel déficit numérique ou qu'elles ne 
sont pas intéressées par certains sites sur lesquels les 
mâles souhaiteraient les attirer, se réservant pour 
des territoires de meilleure qualité. En effet, la par- 
ticipation des femelles immatures est généralement 
faible, exceptionnelle ou nulle dans les populations 
en bonne santé au sein desquelles les vacances sont 
comblées rapidement et prioritairement par des 
adultes (HERBERT & HERBERT, 1965; HICKEY & 
ANDERSON, 1969; NEWTON, 1979; JOHNSON, 1988 ; 
RATCLIFFE, 1993). 

La richesse trophique, confirmée par la croi 
sance de la sous-unité, par le faible nombre de sites 


Source : MNHN. Paris 
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occupés par un oiseau isolé et par les paramètres 
reproductifs élevés, est susceptible de favoriser la 
prise de territoire par les sub-adultes (NEWTON. 
1979). Mais alors, jeunes et adultes s'apparient 
respectivement plus souvent entre eux que ne le 
voudrait la probabilité (NEWTON, 1979). Cela n’est 
le cas ni globalement, ni à l'échelle des zones où des 
différences de disponibilité des proies rentables sus- 
ceptibles de favoriser l'investissement reproducteur 
existent (NEWTON, 1979). Une sex-ratio en. faveur 
des mâles dans les nichées pourrait stimuler la parti- 
cipation de jeunes femelles durant la période de 
reconquête. Aucune observation ne conforte cette 
hypothèse (NEWTON & MEARNS, 1984; NEWTON, 
1986: RarcLirrE, 1993), y compris pour la pré- 
sente sous-unité (CUGNASSE, 1984 et données non 
publiées). Cette participation des jeunes femelles 
pourrait être favorisée également par leur maturité 
sexuelle plus précoce d’une année par rapport à celle 
des mâles (WEAVER & CADE, 1983; CADE in 
RAICLIFFE, 1993) qui leur confère potentiellement 
une année d'avance dans le processus d'installation. 
Mais elles devraient alors être mieux représentées 
dans l'effectif des adultes (NEWTON, 1986). Il pour- 
rait en être de même si leur taux de mortalité par rap- 
port à celui des mâles était plus faible en 1 anné 

(NEWTON er al., 1983) et/ou plus élevé chez les adul- 
tes territoriaux (NELSON, 1988; Courr et al., 1989), 
hypothèses non vérifiées par ToRDorr & REDIG 
(1997). Ces paramètres ont toutefois été mesurés 
dans des environnements différents (habitat, séden- 
tarité) de celui du Sud du Massif Central. Ainsi, les 
femelles sont généralement réputées davantage vul- 
nérables du fait de leur plus grande mobilité hiver- 
nale à la recherche de proies rentables par compa- 
raison aux mâles qui peuvent chasser des passereaux 
toute l'année à partir de leur site de reproduction. De 
fait, elles perdent alors l'avantage que procure une 
bonne connaissance de leur environnement et/ou 
elles s'exposent davantage aux destructions directes 
(RATCLIFFE, 1993). L'importance de ce facteur sem- 
ble limitée dans le Sud du Massif Central du fait de 
leur sédentarité (CARLIER, 1993), même si des éloi- 
gnements temporaires ne peuvent être écartés, 
notamment lors de conditions météorologiqu 
défavorables (MEARNS, 1982). Également, nous n’a- 
vons pas eu connaissance de persécutions des cou- 
veuses par l'Homme qui favorisent l'installation de 
femelles immatures dans les régions où elles sont 


importantes (BuLSMA, 1991 ; RATCLIFFE, 1993). 
Enfin et tant chez les poussins que chez les individus 
récupérés par le public, aucune observation n'a 
révélé un parasitisme par des Trichomonas 
Trichomonas gallinae (STABLER, 1969; CUGNASSE, 
1989; ReaL. er al., 2000) auquel le Faucon pèlerin 
est exposé du fait de sa prédilection pour capturer le 
Pigeon domestique Columba livia, où une éven- 
tuelle contamination par des organo-chlorés 
(CUGNASSE, non publié) à l’origine d’une mortalité 
élevée chez les femelles dans certaines populations 
(JOHNSON, 1988). 

La prise de territoire de qualité par de jeunes 
femelles et l'absence de compétition révèlent en 
revanche un réel déficit en femelles adultes. La 
régularité du phénomène indique qu'il n’est pas 
conjoncturel ou lié globalement à une survie favo- 
risée par des hivers extrêmement doux (ZOLLINGER 
& MÜSKENS, 1994). 

En l'état actuel de nos connaissances, ce défi- 
cit pourrait être imputé pour sa plus grande part 
la prédation régulière exercée par le Grand-duc 
(CUGNASSE, 1984: CUGNASSE & ISSALY, non 
publié). Il existe en effet une attractivité du hibou 
et du faucon pour les sites rupestres qu'ils habitent 
exclusivement. Or, ces derniers sont distribués 
nombre limité et souvent de taille modeste. De 
plus, leurs cavités ou leurs vires ont bénéficié loca- 
lement d'aménagements pour pouvoir être utili- 
sées pour la nidification (CUGNASSE, 1980; 
et al., en prép.). Dans ce contexte et lorsque les 
deux rapaces cohabitent, leurs sites de nidification 
et/ou leurs aires potentiels deviennent des ressour- 
ces compétitives. 

Après s'être approprié ou ré-approprié leurs 
sites dès la fin de l'hiver, les femelles du hibou et 
du faucon limitent progressivement la plupart de 
leurs activités au voisinage immédiat de leurs nids 
respectifs. Elles seront d'autant “sédentarisées”, 
notamment durant la période prépositale, que la 
richesse trophique du domaine vital permettra au 
mâle qui le détient de lui offrir l'autonomie ali- 
mentaire (NEWTON, 1986) et de pouvoir investir 
davantage dans les pariades (NEWTON, 1979). Mais 
le développement de comportements démonstra- 
tifs et bruyants chez le faucon est de nature à atti- 
rer l'attention du Grand-due, à l'instar des faucon- 
neaux capturés par l’Aigle royal Aquila chrysaëtos 
à la période de leur envol, lorsqu'ils exercent leurs 
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ailes (CRAIG er al., 1988). Il est probable que la 
prédation soit exacerbée de ce fait sur les sites les 
plus riches des faucons, surtout si le potentiel 
rupestre y est limité en quantité et en superficie 
et/ou concentré dans l'espace. Ces différents fac- 
teurs concourent à accroître la probabilité de ren- 
contre avec le hibou qui peut en outre développer 
une recherche active (SHERROD & CADE, 1978). 
Cette dernière a parfois motivé sa translocation par 
l'Homme pour assurer la survie de jeunes faucons 
réintroduits (REDIG & TORDOFF, 1988). La vulné- 
rabilité des femelles du faucon est accrue locale- 
ment si les aires sont en nombre réduit et peut-être 
lorsqu'elles sont situées dans des cavités plutôt 
fermées. Certains sites constituent de véritables 
facteurs limitants: jusqu'à 5 cadavres de faucons 
différents identifiés dans une aire de Grand-duc 
(BRÜCHER & WEGNER, 1988). Par comparaison, le 
faucon mâle est plus silencieux et utilise souvent 
des perchoirs favorables à la fuite. La prédation 
s'exerce non seulement lorsque le Grand-duc est 
présent sur le site même, mais aussi à proximité 
immédiate (rayon d'activité d'environ 2 à 5 km — 
CRAMP, 1985) et ce, tout au long de l’année (les 
deux rapaces sont sédentaires). Elle peut être éga- 
lement le fait de hiboux erratiques. 

Contrairement à nos observations, la capture 
de fauconneaux est davantage signalée que celle 
d'individus autonomes (SPEER, 1985 ; BRÜCHER & 
WEGNER, 1988), principalement à l’aire lorsque la 
femelle ne les protège plus (NEWTON, 1979) ou 
lorsqu'ils sont volants (CADE, 1985 ; MCFADZEN & 
MaRZLUFF, 1993). Le Grand-duc de Virginie Bubo 
virginianus les recherche la nuit après les avoir 
entendus crier durant leurs vols diurnes (SHERROD 
& CADE, 1978) et peut les prélever jusqu'au der- 
nier lorsqu'ils ne sont pas défendus (SHERROD, 
1983). Son comportement serait stimulé par l'ef- 
fort de chasse qui croît avec le nourrissage de sa 
nichée (CRAIGHEAD & CRAIGHEAD, 1969), et par 
des ressources alimentaires peu abondantes et/ou 
temporairement moins accessibles (MC-INVAILLE 
& KEITH, 1974; NEWTON, 1979; RHONER & 
DoyLe, 1992). Les précipitations, par exemple, 
réduisent les déplacements et le succès de chasse 
(UILLIARD, 1984; MICHELAT & GIRAUDOUX, 
1991), augmentant ainsi la probabilité de rencon- 
tre. Elles pourraient ainsi contribuer à expliquer la 
variabilité annuelle de la fréquence des femelles 


immatures territoriales. Cette dernière est dans 
tous les cas sous-estimée. En effet, les faucons ne 
sont pas individualisés et la méthode de suivi pri- 
vilégie le printemps alors que la vulnérabilité est 
annuelle du fait de leur sédentarité (CRAIGHEAD & 
CRAIGHEAD, 1969). Cette prédation n’est pas sans 
risques de blessure pour le hibou. Elle relève la 
plupart du temps du rapport inter-spécifique et 
semble motivée surtout par l'obtention d’un béné- 
fice immédiat comme la sécurité et/ou une aire 
(ROHNER & DOYLE, 1992). En effet, le Grand-duc 
met à mort le plus souvent les faucons sans les 
consommer (SHERROD, 1983 ; CADE et al., 1988), à 
l'instar de prédateurs qui éliminent leurs compéti- 
teurs sans motivation de faim (CURIO, 1976). En 
retour, le faucon développe des comportements 
agressifs à l'encontre du nocturne (CRAIGHEAD & 
CRAIGHEAD, 1969; CUGNASSE, observations per- 
sonnelles). Cet crainte du hibou (GUICHARD, 1956; 
CRAIGHEAD & CRAIGHEAD, 1969; NEWTON, 1979: 
BRUGIÈRE, 1991 ; CUGNASSE & ISSALY, observa- 
tions non publiées) et des aigles (GIL SANCHEZ, 
1999), fréquent chez les oiseaux diurnes, contraint 
parfois les faucons à se déplacer. L'installation de 
faucons sur les sites de ces grands rapaces pourrait 
donc révéler leur manque d'expérience. 

Du fait de ce déficit et en relation avec une 
réduction de la compétition pour les sites tenus par 
des adultes expérimentés. une territorialité précoce 
peut se mettre en place chez les jeunes femelles 
(CRAIG, 1986; HEYNE & WEGNER, 1991; 
RAICLIFFE, 1993). Il en est ainsi dans les popula- 
tions qui recouvrent des régions perdues ou qui 
colonisent de nouveaux espaces et, plus générale- 
ment, dont les effectifs croissent (MEARNS & 
NEWTON, 1984; WyLLiE & NEWTON, 1991: 
NEWTON, 1991), Les meilleurs sites sont alors occu- 
pés prioritairement, les moins bons l'étant au fur et 
à mesure de l’arrivée de nouveaux venus, souvent 
des jeunes, qui ne pourront espérer gagner les bon- 
nes places que plus tard dans leur vie (NEWTON, 
1986). Dans une population en cours de reconstitu- 
tion, les jeunes femelles étaient présentes dans 11 % 
des 87 couples durant les 5 premières années et dans 
5 % des 123 couples durant les 2 années suivantes 
(TorDorr & ReniG, 1997). Cette tendance est véri- 
fiée dans notre sous-unité. Notre échantillon étant 
réduit et pour partie lié à la distribution du Grand- 
duc, nous ne pouvons vérifier si les couples instal- 
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lés sur la périphérie ou à l'écart des noyaux de popu- 
lation les plus denses comportent un taux plus élevé 
de femelles immatures du fait de la dominance 
CHArNER, 1980) des femelles adultes. 

Le Sud du Massif Central offre des sites rupes- 
tres distribués irrégulièrement, de qualité variable 
et plus où moins sécurisés: L'accroissement numé- 
rique de la sous-unité étudiée a été relativement 
rapide alors que l'extension géographique a été 
plus lente. À l'instar du Balbuzard pêcheur Pandion 
haliaetus où de l'Épervier d'Europe Accipiter 
nisus (NEWroN, 1986: THiBur et al., 2001), elle 
s'est densifiée avant de s'étendre. Dans ce 
contexte, les jeunes femelles motivées pour quitter 
la population flottante de notre sous-unité ont été 
confrontées à divers scénarios. 


Investir pour soi 

+ Améliorer sa survie: la mortalité est élevée 
chez les jeunes au cours des mois qui suivent leur 
envol (HALL, 1955; HICKEY & ANDERSON, 1969 ; 
NEWTON, 1979; RaïrCLIFFE, 1993). Elle pourrait 
l'être dans de moindres proportions chez les indi- 
vidus établis sur un territoire. En effet, la satisfac- 
tion de leurs besoins quotidiens se déroule alors 
dans un environnement familier où certains 
risques sont de ce fait diminués substantiellement. 
Obtenir un territoire pourrait donc représ 
pour une jeune femelle un avantage (acquisition 
d'expérience, prise de confiance en soi et amélio- 
ration de sa condition corporelle), renforcé si elle 
y bénéficie d’une certaine prise en charge par un 
mâle adulte via les parades. Elle pourrait alors se 
satisfaire de sites offrant en quantité suffisante à 
leur entretien des proies plutôt dans la gamme des 
choix trophiques du mâle, quitte à ne pas investir 
dans la reproduction. Cette dernière représente un 
coût, du fait notamment de l'investissement éner- 
gétique, de la compétition intra-spécifique ou de la 
vulnérabilité aux prédateurs (HuNr, 1988: 
NELSON, 1988). Un réel bénéfice n'est donc pas à 
écarter pour les jeunes femelles de notre sous-unité 
qui bénéficie de conditions écologiques favora- 
bles, si leur vulnérabilité à la prédation n’est pas 
accrue du fait de leur installation. 


+ Obtenir et tester un site de qualité: la mise 
en place d’un comportement territorial est un 
investissement primordial en vue de la reproduc- 


tion. Les meilleurs sites sont en effet ceux qui sont 
occupés durablement par des adultes territoriaux 
fidèles réalisant le taux le plus élevé de nidifica- 
tions réussies et dont la production participe effi- 
cacement à la pérennisation de la population 
(RATCLIFFE, 1993: NEWTON, 1989: NEWTON, 
1998). Au contraire, des partenaires différents se 
succèdent chaque année sur des territoires où le 
succès reproducteur des couples est médiocre 
(TaBauur er al., 2001). La difficulté réside toute- 
fois dans la généralisation de l'importance de 
chaque facteur, ce dernier devant être rel ié à la spé- 
cificité des conditions environnementales locales. 
La hauteur des: parois et l'éloignement de 
l'Homme, par exemple, sont des facteurs souvent 
cités (HICKEY & ANDERSON, 1969; RATCLIFFE, 
1993). Ils ne constituent pourtant pas systémati- 
quement un facteur clé dans notre sous-unité Où, 
même à son niveau le plus bas, nous avons suivi 
des sites très vulnérables occupés avec succès et 
connus pour l'être de longue date. Sans doute 
l'exigence en faveur de sites sécurisants est d’au- 
tant plus forte que les dérangements vécus ont été 
contraignants. Dans cette perspective, l'apparie- 
ment avec un partenaire adulte, donc a priori expé- 
rimenté et détenteur d’un site de nid sûr, explique- 
rait plus que tout autre facteur l'âge de première 
reproduction (POOLE, 1989). Il peut constituer 
pour une jeune femelle une première étape profita- 
ble et sans grand risque vers le choix décisif 
(SIMMONS, 1988; PALOKANGAS et al, 1992). 
Compromis entre risque et promesse de reproduc- 
tion (Hunr, 1988), l'obtention d’un bon site peut 
donc représenter un investissement de long terme 
puisque la longévité maximale connue en nature 
est de 18 ans pour le Faucon pèlerin (HALL, 1955). 

Mais obtenir et conserver un territoire, de qua- 
lité, donc contenant les ressources nécessaires 
pour faire évoluer positivement son succès repro- 
ducteur (ALcocK, 1997), peuvent représenter des 
risques en terme de survie pour son propriétaire 
(Torporr & REDIG, 1997; Hunr, 1988). En effet, 
ce territoire devient dès lors une ressource compé- 
titive et le processus habituel d'obtention passe par 
l'attente d'une vacance ou l'exclusion du proprié- 
taire. L’attachement au site est très fort chez les 
mâles, à la différence de celui qui les lie à leur par- 
tenaire ainsi que l’a révélé le suivi de mâles bagués 
qui ont courtisé et se sont accouplés avec plusieurs 
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femelles de passage (Torporr & REDi6, 1997): il 
est moins solide chez les femelles, notamment 
après un échec reproductif (MEARNS & NEWTON, 
1984; Cour et al., 1989; VILLAGE, 1990). 

Le référentiel du site est modulé par l'impré- 
gnation de sa configuration sur la base du choix 
parental pour son propre site de naissance. Il inter- 
vient pour partie dans l'orientation des choix ulté- 
rieurs puis dans l'établissement de traditions de 
nidification. Ainsi, 5 femelles ont choisi des falai- 
ses approximativement similaires, notamment 
quant à leur hauteur et à leur orientation, à l’occa- 
sion d’un changement de territoire (COURT er al., 
1989). De même, les jeunes faucons libérés sur des 
structures artificielles en adoptent de semblables 
pour nicher (CADE, 1980; KLEINSTAUBER & 
KiRMSE, 2001). De plus, les marques indiquant une 
occupation ancienne par l'espèce (VINCENT, 1988) 
sont probablement mises à profit, après validation 
par l'expérience individuelle. Mais la reproduction 
de cette imprégnation ou de cette lecture peut per- 
dre de son intérêt du fait de contraintes qui prédo- 
minent localement. En effet, la jeune femelle ne 
dispose pas toujours de critères immédiats pour 
discriminer avec pertinence un bon site parmi ceux 
qui sont disponibles. L'évaluation de la qualité des 
sites par la composition des couples et leur succès 
reproducteur révèle ainsi la plus grande fréquence 
de femelles immatures sur certains sites générale- 
ment considérés comme peu attractifs dans notre 
sous-unité. Mais cette fréquence pourrait être aussi 
la résultante d’un positionnement défavorable 
dans la compétition pour l'acquisition d’un site 
avec les femelles adultes davantage compétentes. 
Les choix de ces dernières résultent en effet de 
réponses modelées par l'expérience validée dans 
un contexte environnemental en mouvement, 
même si la compétition intra-spécifique diminue 
leur sélectivité (RATCLIFFE, 1993). La combinaison 
de ces deux facteurs est probable. 

La mise en place d’un comportement territo- 
rial précoce peut représenter pour une jeune 
femelle un investissement (acquisition d’une 
connaissance intime de son domaine vital et d’une 
expérience de son utilisation) pour une meilleure 
valorisation de l’espace et de ses ressources autour 
d’un site de reproduction potentiel, préalable avan- 
tageux dans le processus de validation et d'optimi- 
sation d’un investissement reproductif à veni 


Cette étape, souvent sanctionnée par sa propre sur- 
vie, peut se dérouler ici avec l'assistance alimen- 
taire d'un mâle et sans contrainte de l'élevage 
d'une nichée. Les jeunes femelles encore insuffi- 
samment expérimentées qui se sédentarisent préco- 
cement sur des sites détenus par des mâles solitai 
res réalisent ainsi une insertion à moindre risque, 
mais sans doute rarement un investissement en vue 
de la prise d’un territoire à long terme. En revan- 
che, l’expérience acquise doit faciliter l'obtention 
ultérieure d’un meilleur site en se déplaçant 
(MEARNS & NEWTON, 1984; NEWTON, 1986; 
Cour et al., 1989; ToRDorr & REDIG, 1997). 


+ Obtenir et tester un partenaire: le déficit en 
partenaires adultes stimule les mâles adultes isolés à 
retenir les jeunes femelles qu'ils ne leur préfèrent 
d'ordinaire que rarement. Défavorisées dans la com- 
pétition et l'acquisition territoriales, celles-ci tirent 
profit de cette opportunité conjoncturelle. Cette ter- 
ritorialité précoce peut leur permettre à moyen terme 
de valider des critères de choix de leur partenaire 
futur, notamment son aptitude à les approvisionner, 
et donc sa capacité à optimiser leur propre effort 
reproductif (NEWTON, 1986; SIMMoNs, 1988). Cette 
décision leur incombe (CADE, 1982) et elles doivent 
parfois la prendre très rapidement (PALOKANGAS et 
al., 1992). Il existe une bonne relationtentre la fidé- 
lité entre partenaires (garantie d’une meilleure cohé- 
sion du couple et donc d’un succès reproducteur 
plus élevé dans l'avenir) et le succès reproducteur 
(THIBAULT et al., 2001). Nos observations ne per- 
mettent pas d'évaluer l'intérêt de cette stratégie pour 
notre sous unité du fait de l'intervention du Grand- 
duc dans la composition des couples. 


+ Acquérir une première expérience reproduc- 
tive: le taux d'échec ou la faible productivité des 
femelles de rapaces qui participent pour la pre- 
mière fois à la reproduction est élevé (NEWTON, 
1979). Une première expérience est toutefois de 
nature à stimuler la maturation individuelle et à 
favoriser une bonne mise en place des comporte- 
ments reproducteurs (WEAVER & CADE, 1983). 


Investir pour la population 

+ Participer à l'effort reproductif de la popu- 
lation : l'avantage de reproduire précocement 
tient principalement au risque de mortalité. 
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Contrairement à l’Épervier d'Europe qui peut réali- 
ser un nombre maximum de reproductions dans sa 
vie (NEWTON, 1986), il est limité chez le Faucon 
pèlerin (voir supra). En effet, les jeunes femelles 
peuvent être éventuellement fécondées si elles ont 
pu atteindre et maintenir une condition corporelle 
élevée, et si la période de production qualitative et 
quantitative de sperme des mâles recouvre leur 
cycle. Or leurs cycles respectifs, pour partie liée à 
l'individu, sont influencés par des stimuli comporte- 
mentaux et par des facteurs environnementaux 
comme la photopériode ou la température (WEAVER 
& CaDk, 1983). De plus, ces jeunes femelles pon- 
dent tardivement, de même que celles qui reprodui- 
sent pour la première fois (LiNDBERG, 1988). Ce 
potentiel pourrait toutefois constituer un atout en 
réserve pour des populations disposant d'une 
période favorable étalée pour réaliser leur cycle 
reproducteur, comme les populations méridionales 
sédentaires. Mais la participation efficace des jeunes 
femelles à la reproduction reste probablement han- 
dicapée en premier lieu par la priorité donnée à l’a 
quisition d'expérience et à la survie après l'émanci- 
pation au détriment de la recherche d’une condition 
corporelle optimale en vue de la reproduction. 


+ Cet investissement est-il rentable pour la 
population ? Les individus qui se sédentarisent ont 
généralement tout intérêt à se reproduire efficace- 
ment pour en tirer bénéfice en terme d’adaptation 
(ALcock, 1997). Cela n’est pas vérifié chez les 
jeunes femelles dont il y a tout lieu de penser que 
la production ne contribue pas efficacement au 
fonctionnement de la population (NEWTON, 1998). 
Par ailleurs, les couples de rapaces tendant davan- 
tage à se séparer après un échec qu'après une réus- 
site de la reproduction (MEARNS & NEWTON, 1984 ; 
Courr et al., 1989 ; WaRHAM, 1990 in THIBAULT et 
al, 2001), cette première expérience ne leur 
confère pas individuellement un avantage pour un 
cantonnement de long térme, mais elle représente 
probablement un investissement de la population 
en vue de l'efficacité future de la reproduction de 
cette classe d'âge (NEWTON, 1979 et 1986; 
THIBAULT et al., 2001). L'acquisition d'expérience 
par l'accession à un statut d'ordinaire réservé aux 
adultes est ici privilégiée à la stratégie d’aide à 
l'élevage (MONNERET, 1983 ; CHAPMAN, 1999) qui, 
elle, permettrait effectivement aux femelles d’aug- 


menter leur aptitude à pouvoir acquérir le moment 
venu et dans de bonnes conditions un territoire de 
bonne qualité, et enfin de contribuer réellement à 
la dynamique de la population. 


+ La stratégie de la saturation spatiale favorise 
l'occupation de tout site rupestre potentiel ou 
reconnu comme tel par des mâles adultes, quelle 
que soit sa vulnérabilité. Ces mâles privilégient la 
propriété à tout prix plutôt que la compétition pour 
le meilleur site ou l’erratisme. Cette stratégie 
engage les deux sexes à privilégier la survie de la 
population par rapport à la leur dans une perspec- 
tive double : apporter une réponse à la perturbation 
que constitue le retour du Grand duc ; réapprendre 
avec ce dernier la coexistence interrompue un 
temps du fait de l'Homme. Cette stratégie est favo- 
risée par la “naïveté” de jeunes femelles et par leur 
image référentielle du site qui est culturellement 
peu exigeante au niveau de la région. Elle leur per- 
met de contribuer efficacement à cette optimisa- 
tion de la ressource rupestre en s’installant même 
sur des sites vulnérants occupés par des mâles 
contraints quant à eux par la compétition intra- 
spécifique. Cette stratégie pourrait être comparée à 
une partie de “eache-cache” au cours de laquelle la 
population perdrait un certain nombre de ses mem- 
bres, les survivants transmettant l’expérience réac- 
qu Des femelles adultes expérimentées 
devraient être ainsi disponibles en proportion plus 
importante dans les années à venir. La diminution 
de la fréquence des femelles immatures territoria- 
les constatée depuis 1992 pourrait en être la résul- 
tante. Les ajustements comportementaux dévelop- 
pés restent à préciser (relations sociales moins 
bruyantes, évitement des rochers les plus utilisés 
par le Grand-duc, nomadisme, etc). Ils pourraient 
engager les faucons à porter un moindre attache- 
ment au site traditionnel au profit de sites voisins 
sécurisés et à se reproduire là où cela est possible. 
Ce type de nomadisme exige de l'adaptabilité. 11 
est pratiqué par l'Épervier qui se déplace en fonc- 
tion de l’âge et de la gestion des parcelles forestiè- 
res: les individus non reproducteurs et les jeunes 
en réserve glissent vers les bons territoires devenus 
vacants ou restent sur les moins bons en fonction 
de leur expérience (NEWTON, 1991). Une minorité 
d'individus compétents suffit en effet à assurer la 
survie de la population (NEW1ON, 1998). 
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La saturation spatiale concourt de plus à une 
stimulation reproductrice par le biais de la compéti- 
tion sexuelle. La frontière entre cette stimulation qui 
favorise la maturation et la participation au proces 
sus reproducteur (WEAVER & CADE, 1983 ; PACTEAU, 
1989) et l'apparition de mécanismes de densité- 
dépendance (GARGETT, 1990, NEWTON, 1979 et 
1986), relève d’un équilibre subtil. La densification 
des sites occupés dans les monts de Lacaune du Sud 
du Massif Central, par exemple, s’est accompagnée 
d'une diminution de la fréquence des femelles 
immatures et d’une meilleure performance repro- 
ductive des couples. 


CONCLUSION 


Le suivi de cette sous-unité de population mon- 
tre que le Faucon pèlerin peut cohabiter avec le 
Grand-due, son prédateur ancestral le plus actif et le 
plus répandu dans le Massif Central où les ressour- 
ces trophiques sont abondantes mais où les sites de 
nidification sont souvent vulnérables et objets d’une 
compétition. Cette coexistence recommencée a tou- 
tefois un coût et elle se traduit par une prédation dé- 
structurante aux dépens des femelles du faucon. La 
réponse du faucon consiste à saturer la ressource 
rupestre à l’aide des mâles adultes surnuméraires et 
à favoriser l'installation du plus grand nombre pos- 
sible de femelles, y compris des plus jeunes d'entre 
elles qui constituent d'habitude une réserve flot- 
tante. La sélection comportementale engagée 
devrait générer l’émergence de nouveaux comporte- 
ments chez le faucon. Cette période de réajustement 
est sensible et le statut du faucon devrait sans doute 
être considéré à nouveau avec attention Si certains 
sites importants étaient déqualifiés par l’extension 
du hibou ou par le multi-usage. Le suivi de la struc- 
ture de cette sous-unité est un bio-indicateur particu- 
lièrement informatif sur le maintien durable de 
lespèce. Il pourrait être utilement complété par 
l'étude d'oiseaux individualisés. Bien que nous ne 
puissions l’établir de façon certaine, le faucon n’a 
probablement jamais atteint le niveau d’effectif 
actuel qui est favorisé artificiellement par l'Homme. 
Ce suivi de long terme nous indique a posteriori que 
la stratégie de conservation adoptée en faveur de 
cette sous-unité de population lui a permis d'attein- 
dre un niveau d'abondance et de production suffisant 
pour surmonter les perturbations qui sont apparues. 
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UTILISATION DES VASIÈRES INTERTIDALES PAR LES PLUVIERS 
DORES Pluvialis apricaria EN HIVER 


Nicolas BOILEAU, Philippe DELAPORTE & Frédéric CORRE* 


The use of interdidal mudflats by Golden Plover 
Pluvialis apricaria in winter. 

The use of intertidal mudflats by Golden Plover in 
the Moëze-Oléron Naiure Reserve (Bay of Saint- 


Froult, Western France) during winter 2002/2003 > 
is described. 250 to 1800 birds used the mudflat . 


from November to January as a resting place at 
low tide and about up to 12% of these birds fed on 
benthic preys in a similar way to Grey Plovers 
Pluvialis squatarola (diet and success rates). The 
use of mudflats is probably a spatial response to 
disturbances due to a high pressure of predation 
by raptors in the grasslands of the reserve. The 
huniting pressure due to the movemenits of Golden 
Plover over the mudflats in the northern part of the 
area lead to an estimate 500 birds being shot over 
the hunting season. 


Mots clés : Pluvier doré, Vasières, Prédation, 
Chasse, Hiver. 


Key words: Golden Plover, Intertidal mudflats, 
Predation, Hunting, Winter. 


“Réserve Naturelle de Moëze-Oléron, LPO. Plaisance, F-17780 Saint-Froult. 


INTRODUCTION 


Le Pluvier doré Pluvialis apricaria est, en 
France, une espèce exclusivement migratrice et 
hivernante dont la répartition est large à travers 
tout le pays (MAHÉO, 1991). En dépit d’une 
absence de recensement exhaustif, la population 
hivernante est estimée à un minimum de 100000 
individus (DUBOIS er al., 2000), voire un million 
pour certains auteurs (ROLLIET & GIRARD, 2000) 
dont une grande partie dans l'Ouest de la France 
(régions Pays de Loire et Poitou-Charentes) (LE 
MARÉCHAL, 1999). Dans ces régions cette espèce 
chassable fait l’objet de prélèvements cynégé- 
tiques estimés à 30000 individus en 1998-1999 
(TRoLLIET & GIRARD, 2000). 


L'écologie hivernale du Pluvier doré a été lar- 
gement étudiée en Grande-Bretagne notamment en 
relation avec l’habitat (FULLER & YOUNGMAN, 
1979; FULLER & LLOYD, 1981; GRÉGORY, 1987; 
MasoN & MACDONALD, 1999), les conditions 
météorologiques (KiRBY, 1997) ou les espèc 
ciées (BARNARD & THOMPSON, 1985). En France, 
peu d'études ont été consacrées à ces aspects en 
dehors de BALANÇA (1984) en Brie et CAUPENNE 
(1987) en Vienne. Tous ces auteurs ont consacré 
leurs études sur des zones continentales où l'espèce 
fréquente les prairies rases et les labours nus et cul- 
tivés. En zone littorale, l'espèce utilise, outre les 
polders cultivés et prairiaux, les vasières intertidales 
à l'instar des limicoles di ôtiers” (FULLER, 
1982); mais la fréquentation de l’estran qui prend 
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récemment de l'importance (Mason & Mac 
DoNALD, 1999) a été peu étudiée en France. 

Cet article se propose d'analyser l’utilisation 
des vasières par cette espèce au cours de l'hiver 
2002-2003 sur un site littoral particulier de 
Charente-Maritime: la Réserve Naturelle de 
Moëze-Oléron en insistant sur l'importance de la 
prédation et de la chasse dans ce comportement 
des Pluviers dorés hivernants. 


SITE D'ÉTUDE ET MÉTHODES 


Site d'étude (F1G. 1). La Réserve Naturelle de 
Moëze-Oléron (45°54 N, 01 03 W), en Charente- 
Maritime, est située sur la bordure littorale du 
marais de Brouage entre les estuaires de la 
Charente et de la Seudre. Elle occupe une super- 
ficie de 214 hectares de lagunes, prairies humides 
et anciens marais salants, tous endigués, sur la 
partie continentale du site et d’une partie mariti- 
me de vastes vasières intertidales de 6 500 ha s’é- 
tendant depuis le continent jusqu'à la côte est de 
l'île d'Oléron. Ce site est géré depuis sa création 
en 1985 par la Ligue pour la Protection des 
Oiseaux. 

Les vasières de l’anse de Saint-Froult repré- 
sentent plus de 30 % des superficies exondables de 
la baie de Marennes-Oléron et se découvrent sur 
une distance de 4 km selon un axe Sud-Est/Nord- 
Ouest (GOULEAU er al., 2000). Cette zone est située 
entre un étage supra littoral endigué et un étage 
infra-littoral correspondant au coureau d'Oléron. 
Le régime hydrodynamique local est régulé prin 
palement par les courants de marée, résultant au 
Sud du transport résiduel des masses d’eau 
(RAILLARD & MENESGUEN, 1994). Le temps de 
maintien de l’eau dans la baie varie de 5 à 10 jours 
(BACHER, 1989). L'activité économique principale 
de la baie est représentée par les cultures marines 
qui occupent 32 km? de vasières pour une produc- 
tion pouvant atteindre 50000 t par an (HÉRAL er 
al., 1991). Ces vasières sont caractérisées par des 
niveaux élevés de production et de biomasse ben- 
thique (LEGUERRIER er al., 2003). 


Dénombrements de la population hivernante de 
Pluvier doré. Les comptages de la population 
hivernante de Pluviers dorés ont été réalisés une 


fois par semaine sur l’ensemble terrestre de la 
Réserve Naturelle en début d'après-midi le merc- 
redi, jour où la chasse était légalement interdite 
(“jour sans chasse”). Le choix de l'après-midi est 
lié à une recherche de l'exhaustivité car de nomb- 
reux oiseaux ne rejoignent le site de remise que 
tardivement dans la matinée. 

Des dénombrements ont été également réali- 
sés dans l’anse de Saint-Froult sur la vasière inter- 
tidale à marée basse une fois par semaine dans le 
cadre d’une étude sur la distribution des limicoles 
et leur écologie alimentaire (méthodes: BOILEAU 
& CORRE, 2003). 


FiG. 1.- La Réserve 
Naturelle de Moëze- 
Oléron. 

Map of the Moëze-Oléron 
Nature Reserve. 


Continent 


Vasières interdidales F4 
Cultures marines © 
Prairies humides 
D Marais saunas 


Réserve de chasse 
(prairie) 


Zone de chasse 


Zones de repos et d'alimentation 


Limite Réserve Naturelle 


Limite des hautes mers. 


> Voies de circulation des 
pluviers 
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Nombre d'individus 


3500 


FiG. 2.- Effectifs de 
Pluviers dorés dénombrés 
par semaine sur la Réserve 
Naturelle de Moëze-Oléron 
de novembre à février 
(2002-2003). 


Counts of Golden Plovers 
on the Moeze-Oleron 


Nature Reserve 
(November- February). 


Régime alimentaire. Le régime alimentaire du 
Pluvier doré a été étudié par le suivi des oiseaux 
en recherche de nourriture sur la vasière (observa- 
tion des proies prélevées) à l'aide de télescope 
(20 x- 60 x) à partir du rivage (une fois par semai- 
ne) en décembre et janvier. 


Dénombrements des rapaces. En phase de repos 
diurne, le nombre de survols (assimilés à des 
attaques) par des rapaces au cours d’une heure 
d'observation sur les stationnements de Pluviers 
dorés a été noté ainsi que la réaction des oiseaux 
(envol). Ces phases d'observation ont été réalisées 
l'après-midi (1 fois par semaine). 


Évaluation de la pression de chasse et des pré- 
lèvements de Pluvier doré. Elle a été réalisée en 
dénombrant quasi quotidiennement (week-end 
inclus) le nombre de chasseurs en limite immé- 
diate du site (FIG. 1.) au cours des phases de 
marée montante (la chasse est peu pratiquée à 
marée descendante, sauf pendant les épisodes 
dépressionnaires). Les prélèvements réalisés sur 
cette espèce ont été calculés à partir de l’obser- 
vation complète du nombre d'oiseaux tués sur 7 
cycles de marée montante répartis en décem- 
bre 2002 et janvier 2003 avec des coefficients de 
marées et des conditions météorologiques 
variables. 


RÉSULTATS 


Phénologie des stationnements au cours de la 
saison 2002-2003 (F1G. 2) 

En 2002-2003, les effectifs de Pluviers dorés 
ont fluctué entre 50 et 3000 individus sur les sites 
de regroupement diurne au sein de la Réserve 
Naturelle entre novembre et février. Ces sites sont 
constitués, depuis 1987, par des prairies humides 
sub-saumâtres à Trifolium squamosum et Carex 


divisa soumise à une charge pastorale moyenne de 
0,98 U.G.B./ha (Unité Gros Bovin). L’attractivité 
de ces zones est renforcée lors des phases de 
décrues naturelles ou volontaires (obs. pers.). Les 
groupes de pluviers quittent chaque soir le site vers 
des secteurs de gagnage pour la plupart inconnus, 
probablement situés assez loin dans les cultures et 
les labours nus sur les coteaux calcaires au Nord et 
à l'Est du site. Ces déplacements sont plus massifs 
en période de lune (obs. pers.: KIRBY, 1997) 

À partir de la deuxième semaine de janvier, des 
températures négatives la nuit ont entraîné le gel de 
l’ensemble des plans d’eau de la Réserve Naturelle 
et des prairies inondées, situation qui a conduit en 
moins d’une semaine, à la fuite de l'ensemble des 
Pluviers dorés du site protégé. Le retour des station- 
nements de Pluviers dorés a été observé à partir du 
22 janvier et a culminé en février avec 3000 indivi- 
dus. Les stationnements ont cessé à la fin février. 
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Montportail-Brouage bay. 


Répartition spatiale et rythmes d'activité 

+ Fréquentation de la Réserve Naturelle. La 
Réserve Naturelle joue essentiellement le rôle de 
zone de regroupement diurne. Les zones fréquen- 
tées, très stables géographiquement, correspon- 
dent à des prairies humides peu ou pas inondées 
(20 ha) situées au Nord du site et aux hauts fonds 
de lagunes saumâtres (10 ha) (FiG. D). L'activité 
principale des oiseaux est le repos. 

« Fréquentation de l'estran.— Les Pluviers 
dorés fréquentent un secteur unique sur la vasière 
intertidale situé entre 400 et 600 mètres du rivage 
au centre de l’anse de Saint-Froult (FIG. 1). La pre- 
mière observation date du 20 novembre 2002. Les 
oiseaux rejoignent ce secteur une heure environ 
après la descente de la mer et le quittent entre une 
demi-heure et une heure avant la phase de marée 
haute. La durée quotidienne des stationnements 
diurnes des oiseaux sur la vasière au cours d’un 
cycle complet de marée avoisine les 3 à 4 heures. 
Les effectifs fréquentant la vasière au cours de 
l'hiver varient entre 250 et 1800 individu 
L'importance de ces stationnements est corrélée 
aux effectifs totaux présents de novembre à janvier 
(= 0,85; P <0,01). Près de 80 % des oiseaux pré- 
sents en journée se regroupent sur la vasière et non 
sur les prairies humides lorsque la marée le permet 
(marée basse). Plus aucun oiseau n’a été observé 
posé sur la vasière, après le retour des stationne- 
ments à la fin du mois de janvier. 

Le temps de présence et le nombre d'oiseaux 
présents sur la vasière ne varient pas en fonction 
du coefficient de marée. 


Au cours du eycle de basse mer, l'essentiel 
des oiseaux (87,5-100 %) pratique des activités de 
confort (repos et toilette). Les autres individus s’a- 
limentent sur la vasière, à proximité immédiate des 
oiseaux au repos. Les effectifs en recherche de 
nourriture sur la vasière connaissent une décrois- 
sance significative au cours de l'hiver (r = 0.7 : 
P<0,01) et concernent au maximum 100 individus 
(soit au maximum 12,5 % des oiseaux présents) et 
en moyenne 4,67 % du Lotal des individus fré- 
quentant la vasière (FIG. 3). 

Le comportement de recherche alimentaire 
est très similaire à celui décrit pour le Pluvier 
argenté Pluvialis squatarola (PIENKOWSKI, 1982) 
notamment pour la recherche des proies à l'inté- 
rieur des petits chenaux (profondeur: 10 em) qui 
drainent la vasière. 


Régime alimentaire. 25 séquences d'observation 
(durée 2 minutes) ont été réalisées en décembre et 


janvier sur les Pluviers dorés en alimentation. 37 


s (sur 49 ingérées) ont été iden- 
ait des vers Hediste diversicolor 
(N = 26 proies), Scolelepsis squamata (N = 10) et 
du mollusque bivalve Macoma balthica (N = 1). 

Sur ces 25 séquences totalisant 50 minutes 
d'observation, le taux de capture moyen (toutes 
proies confondues, N = 49) est de 1 proie/minute 
(& 0,86). 


Dérangement par les rapaces et prédation— Sept 
séances d'observation des reposoirs (durée: une 
heure chacune) sur les remises “continentales” ont 
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été réalisées ainsi que 30 heures d'observation sur 
les sites de reposoirs sur les vasières. 

Sur les remises continentales, un total de 40 
survol par le Busard des roseaux Circus aerugino- 
sus des Pluviers dorés ou des Vanneaux huppés 
Vanellus vanellus associés aux reposoirs a été obs- 
ervé au cours des 7 heures de suivi soit une 
moyenne de 5,7 survols par heure (+- 3,3). 6 
attaques de Faucon pèlerin Falco peregrinus ont 
été également notées soit une moyenne de 0,85 
attaques par heure (+- 0,6). Dans 65 % des cas, le 
survol par un busard provoque l'envol des Pluviers 
dorés et dans tous les cas pour le Faucon pèlerin. 

A contrario, un seul survol de Busard des 
roseaux et de Faucon pèlerin a été observé sur la 
vasière au cours des 30 heures d'observation. 
Chaque survol à provoqué l’envol des oiseaux. 


Incidence de la pression de chasse et prélève- 
ments Lors des trajets bi-quotidiens des 
Pluviers dorés entre la vasière et les remises 
“continentales”, les oiseaux doivent survoler un 
couloir d’un kilomètre de longueur de zone de 
domaine public maritime (Fig. 1). Entre le 
20 novembre 2002 (1° fréquentation de la vasiè- 
re par les Pluviers dorés) et le 31 janvier 2003 
(date de fermeture de la chasse), une moyenne de 
6,8 chasseurs ont été dénombrés par marée (0- 
32; déduction faite des jours non chassés -merc- 
redi- et jours fermés - vague de froid). La pres- 
sion de chasse est d'autant plus forte que les 
conditions météorologiques sont dépressionnai- 
res (pluie, vent fort) mais également pendant la 
période des fêtes de fin d'année. 

L'analyse des 7 périodes d'observation à 
marée montante à montré que le prélèvement sur 
les Pluviers dorés varie entre 1 individu et 40 indi- 
vidus par marée (moyenne 8,8 individus) pour un 
nombre de fusils compris entre 3 et 23. Ce prélè- 
vement est d'autant plus fort que les conditions 
météorologiques contraignent les oiseaux à voler 
bas ; ce qui coïncide également avec une pression 
de chasse (nombre de fusils) plus élevée. Les pré- 
lèvements sont également corrélés aux effectifs 
d'oiseaux présents sur le site (vasière à la marée 
basse précédente). 

Une estimation basée sur le nombre moyen 
de Pluviers dorés tués par marée (8,8 individus) 
conduirait à un prélèvement hivernal moyen de 


492 individus (56 jours chassés ; 20 novembre- 
31 janvier). Ce prélèvement ne tient pas compte 
des individus tués lors de leur phase de dispersion 
vers les labours adjacents à la Réserve Naturelle 
(Est) et au-delà vers l’intérieur des terres (Nord). 


DISCUSSION 


La phénologie de présence des Pluviers dorés 
sur la réserve naturelle de Moëze-Oléron est 
conforme en 2002-2003 au schéma de fréquenta- 
tion déjà décrit (BOILEAU & DELAPORTE, 1999): 
une arrivée nette d'oiseaux début novembre, mais 
surtout à la fin de ce mois, avec un pic d’abon- 
dance en décembre, Cependant, les effectifs comp- 
tés cette année ont été les plus élevés enregistrés 
depuis la création du site protégé: jusqu’à 3000 
individus dénombrés comparativement à une 
moyenne de 700 individus hivernants sur la 
période 1987-1999 (BoILEAU & DELAPORTE, 
1999). L'absence d'oiseaux en janvier était liée au 
gel prolongé (9 jours) sur l’ensemble des milieux 
aquatiques et terrestres de la Réserve Naturelle. 
L'utilisation régulière des vasières de l’anse 
de Saint-Froult, sur la partie maritime de la 
Réserve Naturelle, a été notée depuis l'hiver 2001- 
2002. Ce phénomène est donc très récent locale- 
ment mais il avait été signalé comme inhabituel à 
la fin des années 1970 dans quelques estuaires 
anglais (FULLER & LLoYD, 1981). Plus récemment, 
sur certains estuaires de Grande-Bretagne, les 
effectifs d'oiseaux utilisant la zone intertidale sont 
devenus plus importants que ceux fréquentant les 
cultures adjacentes (MASON & MACDONALD, 
1999). Ce déplacement des zones de gagnage vers 
les vasières intertidales à mis en relation avec 
l'absence de prairies humides ou de labours favo- 
rables à la recherche de nourriture (destruction, 
changements de pratiques culturales ou conditions 
météorologiques favorisant des hauteurs de végé- 
tation trop élevées...) (MASON & MACDONALD, 
1999). En France, MAHÉO (1991) ne mentionne 
pas la fréquentation du milieu maritime par le 
Pluvier doré. Néanmoins, les comptages de limi- 
coles côtiers réalisés sur le littoral métropolitain au 
mois de janvier dans le cadre des enquêtes 
Wetlands International montrent la présence de 
Vanneaux huppés et Pluviers dorés avec des effec- 
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tifs souvent significatifs (MAHÉO, 1980-2002). Ces 
oiseaux ont été comptabilisés parce que station- 
nant sur l’estran de façon régulière au cours de 
l'hiver, au moins pendant une partie du cycle de 
marée (basse mer diurne) (MAHÉO, com. pers.). 

En Bretagne, ce comportement a été observé 
depuis longtemps, notamment en rivière de Pont 
l'Abbé (années 1980: DELAPORTE, obs. pers.) et, 
plus récemment, entre 180 et 2870 hivernants 
(1995-2002) (TRéBaoL & Mary, 2003). En Baie 
du Mont Saint-Michel, les Pluviers dorés fréquen- 
tent quasi exclusivement les polders adjacents au 
littoral (Borer et al., à paraître) ; l'occupation des 
vasières reste marginale (PROVOST, 2001). En 
Baie de Vilaine (rivière de Penerf) ainsi qu’en 
baie de Quiberon (anse de Plouharmel), les 
Pluviers dorés utilisent l'estran exclusivement 
comme zone de repos diurne (MAHÉO, op. cit.). En 
baie de l'Aiguillon, YÉsou (1992) note que 
l'espèce se pose irrégulièrement et en petit nom- 
bre sur les vasières. L'occupation de l’estran n’est 
par contre pas rapportée en baie de Somme 
(SuEur & TRIPLET, 1999). 

À Moëze-Oléron, l'hypothèse d'une baisse 
des ressources alimentaires sur les zones de 
gagnage expliquerait en partie l'utilisation de la 
vasière ; mais cela reste invérifiable car les zones 
d'alimentation hors Réserve Naturelle ne sont pas 
identifiées. Néanmoins, la vasière est surtout uti- 
lisée comme site de repos et l'alimentation ne 
concerne qu’une proportion faible d'oiseaux. Ces 
derniers pourraient utiliser la vasière comme une 
zone d'alimentation complémentaire. La propor- 
tion d'oiseaux en alimentation dans la baie de 
Mistley, Essex, en Angleterre, atteint des valeurs 
plus importantes (jusqu'à 50 % des 800 indivi- 
dus) sur un cycle de marée (MASON & Mac 
DonaLD, 1999b) A Moëze, la durée des phases 
d’alimentation (2 à 4 heures) et le taux de capture 
des proies pourraient assurer une ration journa- 
lière importante à certains oiseaux (TURPIE & 
Hockey, 1996). Le régime alimentaire est très 
proche de celui observé sur la même zone pour le 
Pluvier argenté Pluvialis squatarola (BOILEAU & 
CorRE, 2003) avec des taux de capture similaires. 
CramP & SIMMONS (1983) signalent dans le 
régime alimentaire en zone littorale la présence 
de crabes Carcinus maenas, et de coquillages 
marins des genres Zellina, Mytilus, Hydrobia et 


Littorina. La prédation sur les Hydrobies 
Hydrobia sp. à Moëze est hautement probable 
mais reste difficile à observer. 

L'hypothèse d’une compétition avec d’autres 
limicoles côtiers fréquentant la zone reste pour 
l'instant peu probable (Mason & MACDONALD 
1999). La diminution du nombre d'oiseaux en ali- 
mentation sur les vasières au cours de la période 
étudiée pourrait s’expliquer par une amélioration 
des zones d'alimentation sur prairies suite à la 
régression de l’inondation sur celles-ci courant 
janvier après une période de gel. 

Localement l’utilisation de la vasière pourrait 
être liée à la forte pression de prédation exercée 
par les rapaces sur les lieux de remise en prairies, 
pression quasi-nulle sur la vasière proprement dite 
(reposoir alternatif). Ce choix constituerait donc 
une réponse spatiale aux attaques de prédateurs et 
au risque de prélèvement ou aux dérangements 
associés à ces attaques. La Réserve Naturelle 
accueille de plus un dortoir hivernal de Busard des 
roseaux qui comptait entre 40 et 70 oiseaux en 
2002, ce qui a généré une présence continue d'oi- 
seaux notamment en fin de journée. L'importance 
de la prédation par les rapaces sur l’utilisation de 
l'espace par les limicoles a dé oulignée sur 
les zones littorales (PAGE & WHiTACRE, 1975; 
TOWNSHEND, 1984: CRESWELL & WHITFIELD, 
1994). 

Le nombre de porteurs de fusils sur le 
Domaine Public Maritime au Nord de la Réserve 
Naturelle a été plus élevé en 2002 qu'en 2001 
(BoiL£AU, 2002) (6,8 fusils contre 6,1 fusils/jour 
avec des maxima plus importants qu’en 2001 - 32 
en 2002 contre 23 en 2001). Cette augmentation 
est probablement à mettre en relation avec la pré- 


sence importante des Pluviers dorés cette saison. 
En effet, au cours de la marée montante, cette 


espèce remonte plus tardivement comparative- 
ment aux autres espèces de limicoles côtiers qui 
atteignent la zone protégée plus tôt (obs. pers.), ce 
qui la contraint à survoler le linéaire côtier et donc 
la zone chassée à portée de tir. De plus, le com- 
portement en vol des pluviers en fait une espèce 
vulnérable car les oiseaux plongent vers le sol à 
chaque détonation. Ceci a entraîné le maintien 
d’une forte pression de chasse même en dehors 
des périodes de passage des migrateurs, périodes 
où la pression de chasse en journée est la plus éle- 
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vée. Cette pression de chasse plus élevée a ainsi 
entraîné le tir de près de 500 individus environ en 
limite nord de la Réserve Naturelle. Cette estima- 
tion nous paraît réaliste et est à bien des égards 
tout à fait excessive d'autant que les dérange- 
ments engendrés par la chasse sur l’ensemble des 
remises de limicoles et d’anatidés ont été en 
conséquence très élevés cette année (stress). Ce 
prélèvement doit de plus être considéré comme un 
minimum car les pluviers tirés à l'Est du site pro- 
tégé n’ont pas été évalués. La présence de chas- 
seurs en continu toute la journée aux abords du 
site a conduit à une sous-utilisation des bordures 
du site soit une perte de superficie d'habitat ali- 
aire de 60 ha (28 % de la superficie de la 
éserve) pour de nombreuses espèces d’anatidés 
dont les Oies cendrées Anser anser. 


CONCLUSION 


Si l’utilisation des vasières par le Pluvier 
doré comme habitat alimentaire se poursuit les 
prochains hivers sur le site de Moëze ou sur d’au- 
tres sites côtiers, il conviendra d'étudier attenti- 
vement ce phénomène et les causes et conséquen- 
ces possibles de ce changement d'habitude sur les 
conditions d’hivernage de cette espèce (MASON 
& Mac DoNALD, 1999b). En matière de conser- 
vation, ce changement d’habitat peut générer une 
recrudescence du prélèvement par la chasse et 
renforce une pression de chasse sur les zones li 
torales, notamment aux abords des réserves d'oi- 
seaux d’eau, déjà importante. Cette situation évo- 
quée par MasoN & MACDONALD (1999) pourrait 
porter préjudice à l'hivernage du Pluvier doré sur 
les sites côtiers. Il convient donc, tout comme 
pour les limicoles côtiers, d'intégrer l’ensemble 
des zones d'alimentation des espèces sur les 
vasières intertidales dans les sites protégés afin 
d'assurer pleinement le rôle de complémentarité 
entre zones d'alimentation et zones de reposoirs 
de marée haute. De plus, un travail est nécessaire 
afin d'obtenir des éléments pour une meilleure 
connaissance de l'hivernage de l'espèce en 
France, en évaluant au mieux l'impact des pra- 
tiques cynégétiques et du prélèvement notam- 
ment face au déclin des effectifs de Pluvier doré 
à l'échelle européenne (LE MARÉCHAL, 1999). 
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Synthèse des observations ornithologiques bretonnes 
entre les 16 juillet 1995 et 15 juillet 1996 (2% partie) 
3. Maour, P, Le MAHO et J. GAROCHE. pp. 89-130. 

Hivernage régulier du Balbuzard pêcheur Pandion 
haliaetus en rade de Brest entre 1994 et 2000. 
P. Léon. pp.131-135. 


— AR VRAN - MORBIHAN (Groupe Ornithologique 
Breton, Ti ar Vro B.P. 103, F 29833 CARHAIX) 


2000, N° 18.- Actualités ornithologiques du Morbihan 
pour la période: 16 novembre 1998 à 15 mars 1999. 
pp. 4-26 

Nidification du Grèbe huppé Podiceps cristatus dans le 
Morbihan en 1998. pp. 27-32. coord. 
J.-L. LEMONNIER. 

Séjours sur Hoëdic, octobre 1999, pp. 33-34. coord 
G. DERIAN. 


Source : MNHN. Paris 
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N° 19.- Actualités omithologiques du Morbihan pour la 
période: 16 mars 1999 à 15 novembre 1999. pp. 4-39. 

Comptages des oiseaux d’eau dans la rivière d'Etel, hiver 
1998-1999. cord. P. BAILLEUL, J. CORBIÈRE ct 
G. DeRtAN. pp. 40-54. 

Baie de Vilainé (Morbihäh). Stationnements d'oiseaux 
d'eau en milieu maritime, Saison 1999-2000. cord. 
R. Mano. p. 55-56 

Baie de Quiberon (Morbihan). Stationnements d'oiseaux 
d'eau en milieu maritime. Saison 1999-2000. coord. 
R. MAHÉO. p. 57. 


— AVIFAUNE PICARDE (Groupe Ornithologique 
Picard, 9, rue du Champ Neuf. Le Bout des Crocs, F 
80120 SAINT-QUENTIN-EN-TOURMONT). 


2000, Vol. 9.- Actes ornithologiques 1999 de la Réserve 
Naturelle de la Baie de Somme. F. SUEUR, 
P. CARRUETTE, P. TRIPLET et E. VIOLET. pp. 1-31 

Note sur la nidification du Grèbe à cou noir Podiceps nigri- 
collis dans l'Est de la Picardie, S. BOUTINOT. p. 32. 

Chronique ornithologique du Häble d’Ault (Somme) : 
année 1999. P. Tipier, J.-C. Ronerr, F. SUEUR, 
M. URBAN et E VIOLET. pp. 33-49. 

Passages remarquables de Cigognes blanches Ciconia 
ciconia en août 2000 en die. S. BOUTINOT. p. 50 

Actes omithologiques 1999 de la réserve Authie-Somme. 
EF SUEUR. pp. 51-56. 

Synthèse ornithologique 1999 de la basse-vallée de la 
Somme. F. MoNTEL., F. SUEUR et P. TRIPLET, pp. 57-65. 

Stationnement remarquable  d'Huitriers  pies 
Haematopus ostralegus en baie de Somme. 
E VIOLET, A. BACQUEVILLE et F, SUEUR. p. 66. 

S oiseaux nicheurs des falaises 

VioLEr. pp. 67-71, 

iques des mares utilisées par les Anatidés en 

période de migration prénuptiale, F. SUEUR et al. pp. 


copulations chez le Canard colvert Anas pla 
Iyrhynchos. 

La population nicheuse du Traquet motteux Oenanthe 
oenanthe en Picardie maritime: évolution démogra- 
phique de 1991 à 2000, J.-C. RoBErr. pp. 89-97. 

Nouveau site de nidification de la Spatule blanche 
Platalea leucorodia en Picardie. F, SUEUR. p. 98. 

Nidification de la Spatule blanche Platalea leucorodia au 
Pare du Marquenterre. P. CARRUETTE et N, DURAND. 
pp. 99-100. 


Vol. 10.- Importance des niveaux d'eau dans la gestion 
des systèmes lagunaires des marais maritimes de la 
Manche ; implication pour l'avifaune. S. JOACHIM et 
al. pp. 1-14 

Avifaune des bassins de décantation de Grand-Laviers 
(Somme) de 1981 à 1999. F. MoNTEL et F. SUEUR. pp. 
15-50. 

Évaluation de l'importance de la baie de Somme et de sa 
Réserve Naturelle pour les oiseaux d'eau en période 
hivernale. F. SUEUR et P. TRIPLET. pp. 51-81. 

Variations nycthémérales de l’utilisation des biotopes par 
la Cigogne blanche Ciconia ciconia dans le 
Marquenterre. F. SUEUR. p. 82. 


Variations des recensements aviens en baie de Somme : 
influence de la répartition et du turn-over, F. SUEUR, 
A. VioLEr, E VIOLET et P. TRiPLET, pp. 83-87. 

Capture d'un Vanneau huppé Vanellus vanellus par une 
femelle d'Épervier d'Europe Accipiter nisus. 
J.-C. RorERT. p. 88. 

Quelques observations omnithologiques 1999 sur la sta- 
tion de dépollution par lagunage de Fort-Mahon 
(Somme). F. SUEUR, pp. 89-06. 

Premier recensement des oiseaux nicheurs en basse val- 
lée de l'Authie : parcours échantillon autour du Grand 
Marais (Pas-de-Calais-Somme) en 2000. A. VIOLET 
etE Vioier, pp. 97-109. 

Compléments à la chronique ornithologique du Hâble 
d'Ault (Somme): année 1999.V. TERNOIS. pp. 111- 
ns. 

Une population résiduelle de Marouettes ponctuées 
Porcana porcana dans la région de Sénarpont, vallée 
de la Bresle (Somme/Seine-Maritime) J. M. SANNIER. 
pp. 117-119. 

Nidification de l'Échasse blanche Himantopus himanto- 
pus sur la Plaine Maritime Picarde en 2000. 
A. LENGIGNON, E. SUEUR et P. TRIPLET. pp. 121-124. 

Forte production de jeunes lors d’une couvée de rempla- 
cement opportuniste de l’Avocette Recurvirostra 
avosetta. À. LENGIGNON, F. SUEUR et P. TRIPLET. pp. 
125-130. 

Les Gravelots Charadrius sp. nicheurs du littoral pi 
en 2000. J, C. RoERT et J. BELLARD. pp. 131-138. 

La forme cairi du plumage chez le Rougequeue noir 
Phoenicurus ochruros en Picardie. 1. C. ROBERT et 
J. BELLARD. pp. 139-142. 

Trois nouvelles observations de Spatules blanches 
Platalea leucorodia nées au Lac de Grand-Lieu 
(Loire-Atlantique). F. VIOLET. pp. 143-144. 


rd 


— L'AVOCETTE (Centrale Ornithologique Picarde, 
43, chemin de halage, F 80000 AMIENS) 


2000, Vol. 24, N° 1-2.- Le Cincle plongeur Cinclus cin- 
clus en Picardie. J. Lrroux. pp. 3-14. 

Les oiseaux nicheurs des falaises picardes au cours de la 
saison de reproduction 2000. T. RiGAUx, 
G. DeLoison et P. Decory. pp. 15-18 

Reproduction perturbée d'une colonie d'Avocettes 6lé- 
gantes Recurvirostra avosetta et d asses blanches 
Himantopus himantopus implantée en 1999 dans les 
Bas-Champs du Sud de la baie d’Authie (Somme). 
Propositions pour une meilleure réussite de la repro- 
duction, T. RIGAUX, pp. 19-22. 

Bilan et enseignements du recensement concerté des 
limicoles en halte migratoire le 6 mai 2000 sur le lit- 
toral picard: plaidoyer en faveur de dénombrements 
simultanés. T. RIGAUX. pp. 31-3 

Synthèse ornithologique 1999 de la station d'épuration 
des eaux usées de Quend et Fort-Mahon, communes 
littorales de Picardie (Somme). T. RIGAUX. pp. 36-44. 


— LE BIÈVRE (Centre Ornithologique Rhône-Alpes, 
Maison Rhodanienne de l'Environnement 32, rue Sainte 
Hélène F 69002 LYON). 


Source : MNHN. Paris 
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2000, Tome 17.- Rapport du Comité d'Homologation 
Régional. Les espèces homologuées en région 
Rhône-Alpes en 1994. A. RENAUDIER, À. BERNARD, 
CHR. pp. 3-11. 

Rapport du Comité d'Homologation Régional. Les espè- 
ces homologués en région Rhône-Alpes en 1995. 
À. RENAUDIER, À. BERNARD, C.HLR. pp. 13-16. 

Rapport du Comité d'Homologation Régional. Les espè- 
ces homologuées en région Rhône-Alpes en 1996. 
A. RENAUDIER, À. BERNARD, CHR. pp. 17- 

Déprise rurale et évolution avifaunistique. Ph. LERRETON 
et J.-P. CHOISY. pp. 25-34. 

Chronique ornithologique de l'automne 1993 à l'été 1994 
dans la région Rhône-Alpes. À. BERNARD. pp. 63-104. 
Première mention du Goéland d'Audouin Larus 
audouinit en Rhône-Alpes. R. JokDAN. pp. 106-108. 


UDY (British Trust for Ornithology, 
Blackwell Scientific Publications Ltd, The Nunnery, 
Nunnery Place, THETFORD Norfolk. 1P4 2PU, 
Grande-Bretagne). 


2000, Vol. 47, N° 2.- The bréeding biology of the 
Common Crossbill Loxia curvirostra in the Central 
Pyrenees. M. CLoUET. pp. 186-194. 


_— BIRDING WORLD (Birding World, Stonerunner. 
Coast Road, Cley next the Sea, Holt, NORFOLK NR25 
7RZ, Grande-Bretagne) 


2000, Vol. 13, N° 3.- Western Palearctic News. France. 
Ph. J. DUBOIS et P. LE MARÉCHAL. p. 99. 


N° 4.- Western Palearctie News. France. Ph. J. DUBOIS et 
P. Le MARÉCHAL. p. 142. 


— BRITISH BIRDS (British Birds Lid, 93 High Street, 
BIGGLESWADE, Bedfordshire, Grande-Bretagne). 


2000, Vol. 93, N° 4.- House Sparrow learning, to exploit 
opening of automatic doors. Y. GARINO. p. 203. 


N° 6.- Cranes in France. K. HALL. p. 293. 


__ BULLETIN. GROUPE SARTHOIS ORNITHOLO- 
GIQUE (Groupe Sarthois Ornithologique, 7, rue Pilâtre 
de Rozier F 72000 LE MANS). Devient à partir n° 30 
SITTA CENOMANE. Revue du Groupe Sarthois 
Ornithologique (Groupe Sarthois Ornithologique, 7, rue 
Pilatre de Rozier, F 72000 LE MANS) 


2000, N° 29.- Inventaire de l'avifaune sarthoise 
Reproduction 1997. G, PAINEAU. pp. 6-28: 

Suivi de nichées de Sternes pierregarin à Fille-sur- 
Sarthe. H. JULLIOT. p. 29. 

Note sur une nichée de Cochevis huppés Galerida cris 
tata à La Ferté-Bernard. J.-F. BLANC. p. 30. 

Recensement des Laridés hivernant dans là Sarthe - 
Saisons 97-98 & 98-00. G. PAINEAU. pp. 36-37. 


N° 30.- Les grands rapaces hôtes de Jacques Bouillault 
au Musée et au Pare zoologique du Tertre Rouge à La 
Hièche (Sarthe). p. 9 

Première mention d'Océanite culblanc Oceanodroma 
leucorhoa pour la Sarthe. G. PAINEAU. p. 14. 

La tempête du 26 décembre 1999 sous l'angle ornitholo- 
gique. G. PAINEAU. p. 15 

Les pies-srièches dans la Sarthe. Enquête 1998-1999 
G. PAINEAU. pp. 19-24. 


__ BULLETIN ANNUEL. ASSOCIATION MAR- 
QUENTERRE NATURE (Association Marquenterre 
Nature, Pare Ornithologique du Marquenterre, Saint- 
Quentin-en-Tourmont, F 80100 RUE); 


2000, (Saison 1999). 
Marquenterre. (Connai 
tifs). Ph, CARRUETTE, 

Impact de la prédation sur une colonie d'Avocetles 
(Recurvirostra avosetta) au Parc du Marquenterre 
(Réserve Naturelle de la baie de Somme - France). 
N. DuranD et Ph. CARRUETTE, pp. 13-18 

Causes de mortalité du Tadome de Belon. Ph 
CaRRUETE. pp. 19-20. 

L'avifaune du Parc en 1999. Ph. CARRUETTE. pp. 28-55. 

Des nouvelles du baguage. Ph. CARRUETTE. pp. 56-58. 

Des nouvelles des cigognes. Ph. CARRUETTE. pp. 59-60. 

Bilan 1999 du baguage au Parc du Marquenterre. Ph. 
CARRUETIE et P. JEANSON. p. 61 


La Sarcelle d'hiver, au 
évolution des effec- 


_— BULLETIN DE L'ASSOCIATION DES NATURA- 
TES DE LA VALLEE DU LOING ET DU MASSIF 
DE FONTAINEBLEAU (Association des Naturalistes 
de la Vallée du Loing et du Massif de Fontainebleau, 
Laboratoire de Biologie générale, Route de la Tour 
Denecourt, F 77300 FONTAINEBLEAU). 


2000, Vol. 76, N° 1.- Réserve omithologique de Marolles- 
sur-Seine. Chronique 1999. L. SPaNNeUT. pp. 2-10. 


N° 2.- Actualités orithologiques du Sud seine-et-mar- 
nais et de ses proches environs -Printemps 1998- 
L. SPANNEUT. pp. 66-75 

Actualités omithologiques du Sud seine-ct-marnais et de 
ses proches environs Automne 1998. B. PARPEGAEY 
pp. 76-83. 

Recensement de l’Alouette lulu dans le massif de 
Fontainebleau. D. SENECAL. pp. 84-86. 


N° 4.- Note sur le déclin alarmant du Pic cendré Picus 
canus dans le Massif de Fontainebleau. J. COMOLET- 
TiRMn. pp. 169- 173. 


— BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES 
NATURELLES DE L'OUEST DE LA FRANCE 
(Société des Sciences Naturelles de l'Ouest de la France, 
Muséum, 12, rue Voltaire, F 44000 NANTES). 


2000, T. 22, N° 1.- L'hivernage du Canard souchet Anas 
clypeara en Loire-Atlantique. Relation avec les res- 


Source : MNHN. Paris 
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sources trophiques des milieux d'accueil. Exemple 
de l'étang de Beaulieu-Couèron et de la Brière. 
G. Per-RENAUD et J.-J. GuILLOU. pp. 1- 12 


— BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ DE SCIENCES 
NATURELLES ET D'ARCHÉOLOGIE DE LA 
HAUTE-MARNE (S.S.N.A.H.M., B.P. 157, F 52005 
CHAUMONT Cedex). 


2000, Tome XX V, N° 111.- Situation de la Cigogne noire 

iconia nigra en Haute-Marne en 1999. J.- 

L. BOURRIOUX, J.-J. BOUTTEAUX et P. THOUVENIN. pp. 
402-404. 


— BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE 
NATURELLE DU PAYS DE MONTBELIARD (Musée 
du Château des Ducs de Wurtemberg, F 25200 
MONTBELIARD). 


2000, N° 1.- Le Hibou moyen-due Asio otus à Etrabonne 
(suite). A. PHaRISAT, pp.287- 288. 


— BULLETIN DES BAGUEURS DE L'ILE-DE- 
FRANCE (G. Grolleau, Unité de Phytopharmacie 
INRA/CNRA, Route de Saint Cyr, F-78026 VERSAILLES 
cedex). devient: BULLETIN DES BAGUEURS DU 
CRBPO. (Délégation Ile-de-France, G. Grolleau, Unité 
de Phytopharmacie INRA/CNRA, Route de Saint-Cyr, F- 
78026 VERSAILLES cedex). 


2000, N° 3. Île de France-Corse. Bilan des opérations 
de baguage d'oiseaux dans le cadre du Programme 
STOC (Suivi temporel des oiseaux communs) 
P. Mior. pp. 10-14. 

1991-2000: dix années d'étude de la biologie de repro- 
duction de la Chevêche d'Athéna en Région 
Parisienne, P. LECOMTE. pp. 15-19. 


N° 4.- Île de France-Drôme.- Compte-rendu de l’opéra- 
tion STOC au Camp de Frileuse (Yvelines), 
juin 2000. J.-M. Lapios. pp. 2-15. 


— BULL 
NES (Versailles Jeunesse, 20, rue Montbauron, 
VERSAILLES). 


IN DES NATURALISTES DES YVELI- 
78000 


2000, Fase. 1.- Note ornithologique. J.-P. THAUVIN et 
G. GROLLEAU. pp. 16- 17. 

Fasce. 3.- Recensement des oiseaux de la commune du 
Chesnay, hiver 1999-2000. J.-P. THAUVIN. pp. 22- 27. 

Carte de situation des parcelles observées. p. 28 + 


Fase. 4.- Les corbeautières des Yvelines. J.-P. THAUVIN. 
pp. 11-16. 

Note ornithologique. J.-P. THAUVIN et G. GROLLEAU. pp. 
18-19. 


— BULLETIN DU CENTRE D'ÉTUDES DE RAM- 
BOUILLET ET SA FORÊT (Centre d'études de 
Rambouillet et sa forêt, 50, rue du Muguet, F-78120 
RAMBOUILLET). 


2000, N° 13.- Statut du Blongios nain, Æobrychus minu- 
lus, aux étangs de Saint-Hubert (Yvelines) 
C. LETOURNEAU. pp. 20-21. 


— C.O.RA. CIRCULAIRE (Centre Ornithologique 
Rhône-Alpes, Maison Rhodanienne de l'Environnement, 
32, rue Sainte Hélène, F 69002 LYON). 


2000, N° 51.- Résultats comptages Cormoran 2000. p. 3 
Suivi de la migration prénuptiale sur le plateau de Jastres 
(Ardèche), année 2000. D. JENOUD. pp. 9-10. 


ion simultané 


de l'Aigle de Bonelli en 
Ardèche, 15 avril 2000. M. MuRE. pp. 3-4. 

Compte rendu du comptage Tétras lyre du 14 mai 2000. 

… G. DAVID. p. 6 

Étude des déplacements des Grands Cormorans dans le 
Rhône et réflexion pour un protocole global d'effa- 
rouchement. V. GAGET. pp. 7-8 


N° 82.- Pros 


— CHARENTE NATURE / PICA (Société Charentaise 
de Protection de la Nature et de l'Environnement, Le Nil, 


route de Bordeaux, F 16000 ANGOULÈME) 


2000, N° 170.- Tam Tam Nature. Observations natura 
tes. Automne 1999. E, PRUD'HOMME. p. 19. 


N° 171.- Tam Tam Nature, Observations naturalistes. De 
décembre 1999 à début janvier 2000. E. PRUD'HOMME: 
et obs. p. 18-19. 


N° 172.- Tam Tam Nature, Observations naturalistes. De 
janvier à début février, E. PRUD'HOMME et obs. pp. 
2223. 


N° 173.- Les grues cendrées. La Charente, ciel de pas- 
sage de la migration. L. PRÉCIGOUT, p. 17. 

Des nouvelles des vautours lâchés dans la région Diois- 
Vercors. p. 17. 

Tam Tam Nature. Observations naturalistes. De février à 
début mars. E. PRUD'HOMME et obs. pp. 22-23 


N° 174.- Tam Tam Nature, Observations naturalistes. De 
mars à avril. E. PRUD'HOMME et obs. pp.30-31. 


N° 175.- Tam Tam Nature, Observations naturalistes. 
Avril. E, PRUD'HOMME et obs. pp. 22-23. 


N° 176.- Corbeau freux. Charente Nature recense les cor- 
beautières dans le département. L. Pi 
Tam Tam Nature, Observations naturalistes. Mai 


E. PRUD'HOMME et obs. pp. 17-19. 


N° 177.- Outarde canepetière, Une régression préoccu- 
pante confirmée par l'enquête de ce printemps. 
L. PRÉCIGOUT. pp. 8-9. 


Source : MNHN. Paris 
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Tam Tam Nature. Observations naturalistes. Juillet et 
Août. E. PRUD'HOMME et obs. pp. 20-21. 


N° 178.- Tam Tam Nature, Observations naturalistes. 
Septembre. E. PRUD'HOMME, p. 24. 


N° 179.- Tam Tam Nature. Observations naturalistes. 
Octobre. E. PRUD'HOMME. p. 27. 


— CICONIA (LPO Alsace et Lorraine 18, rue du 
22 novembre, F 67000 STRASBOURG) 


2000, Vol. 24. - Bibliographie d'ornithologie alsacienne. 
Y. MULLER. 702 p. 


— CIRCULAIRE DU C.O.R.A. Section Rhône (Centre 
Ornithologique Rhône-Alpes, Maison Rhodanienne de 
L'Environnement, 32, rue Ste Hélène, F 69002 LYON). 


2000, N° 56.- Chronique ornithologique novembre - 
décembre 1999. J.-M. BÉLIARD. pp. 9-11. 


N° 57.- Chronique ornithologique novembre -décembre 
1999. J.-M. BÉLIARD. pp. 9-11 


N° 58.- Reproduction du Hibou moyen-due en 1999 au 
Pare de Parilly. L. DUBOIS. p. 5. 

Chronique ornithologique janvier-février. J.-M. BÉLIARD. 
pp. 11-18. 


N° 59.- Chronique ornithologique février, J.-M. BÉLIARD. 
pp.9-11 


N° 60.- L'Œdienème criard dans la Communauté urbaine 
de Lyon. D. TISSIER. p. 5. 
Chronique ornithologique mars. J.-M. BÉLIARD. pp. 6-7. 


N° 61.- Bref compte-rendu de la sortie du 6 mai 2000 au 
col de l'Escrinet. V. GAGET. p. 8. 

Chronique omithologique avril-mai. 1.-M. BÉLIARD. pp. 
10-11. 


N° 62.- Chronique omithologique mai-juin J.-M. BÉLIARD: 
pp. 10-11. 


N° 63- Chronique  omithologique 
J.-M. BÉLIARD. pp. 10-11. 


juin-juillet. 


N° 64.- Non enregistrée. 


N° 65. Chronique ornithologique du Rhône août-septem- 
bre. J.-M. BÉLIARD. pp. 8-0. 


N° 66.- Grand Cormoran: programme d’effarouche- 
ment. V. GAGET. pp. 6- 

Chronique omithologique du Rhône octobre-novembre 
J.-M. BÉLIARD. pp. 12-13 


—— CIRCULAIRE DU GROUPE DE TRAVAIL MON- 
DIAL SUR LES RAPACES (Groupe de Travail mondial 
sur les Rapaces, M" Thomas, 31, Avenue du Maine, 
F-75015 PARIS). 


1999, N° 25-28.- Suivi par satellite de la migration d'un 
Circaète Jean-le-Blanc. B.U. et C. MEYBURG. pp. 1-6. 

Densité et succès de reproduction du Faucon hobereau en 
Alsace. Ch. DRONNEAU et B. WASSMER. pp. 19-22. 

Suivi par balises Argos de trois jeunes Aigles de Bonelli. 
G. CHEYLAN et À. MARMASSE. pp. 22-24. 

3ssai de synthèse sur la population de Chouette chevêche 
Athene noctua en France. J.-C. GÉNOT et P. LECOMTE 
pp. 43-50. 

Des balbuzards allemands nichent en France. p. 50. 


-RENDUS DE L'ACADÉMIE DES 
SCIENCES Sciences de la Vie (Académie des Sciences, 
23, Quai Conti, F 75006) 


2000, N° 323.- Effet de la lune sur la migration post-nup- 
tiale nocturne de l'Alouette des champs Alauda arven- 
sis L. en France. D. JAMES, G, Jarry et Ch. ÉRARD. pp. 
215-224. 


— LE CORMORAN (Groupe Ornithologique Normand, 
Université de Caen, F 14032 CAEN Cedex). 


2000, T. 11, Fasc. 3, (N° 51).- Chronique omitholo- 
gique: septembre 1997 à février 1998. pp. 129-138 

Chronique omithologique: mars à août 1998. pp. 139-148. 

Les limicoles nicheurs de Normandie: résultats de l’en- 
quête 1995-1996. S. Lecoco. pp. 149-158. 

Les oiseaux nicheurs des landes atlantiques en 
Normandie. G. DEBOUT. pp. 159-162. 

Enquête pies-grièches 1999, M. Deflandre. pp. 163-164. 

Hivernage de la Sterne caugek Srerna sandvicensis en 
Normandie. B. LANG. pp. 165-170. 

La Grive litome Turdus pilaris aurañt-elle niché dans le 
bocage normand ? B. CHEVALIER. pp. 171-172. 

Nouvelle reproduction du Goéland cendré Larus canus 
dans l'estuaire de la Seine. D. LALOI. pp. 173-174. 

Prédation des nids en bocage humide. J. RIVIÈRE. pp. 
175-178 

Observation d’une Sterne voyageuse Sterna bengalensis 
dans l'estuaire de la Seine. D. LALOI. pp. 179-180. 

Recensement 1998 des Mouettes rieuses Larus ridibun- 
dus nichant en Normandie. G. Desour. pp. 181-183. 


Fase, 4, (N° 52). “Inventaire de toutes les publications 
scientifiques du Groupe Ornithologique Normand 
depuis l’origine”. pp. 185-256. 


— LE COURBAGEOT (LPO, Délégation Aquitaine, 
rue de Tauzia, F 33800 BORDEAUX) 


2000, N° 16.- Centrale des données ornithologiques 
d'Aquitaine. Période du 1: août 1996 au 31 juillet 
1997. O. LE GALL er al. pp. 4-36. 


Source : MNHN. Paris 
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Sur l'occurrence récente de quelques espèces à affinité 
méditerranéenne dans le département des Pyrénées- 
Atlantiques. GRANGE. pp. 37-41 

Bilan d'une première année de suivi des rapaces noctur- 
nes en vallée d'Aspe. C. TILLE. p. 42. 

Observation d'un Vanneau sociable dans les Landes. 
S. DUCHATEAUL p. 43. 

Première observation circonstanciée de la Panure à 
moustaches dans les Pyrénées-Atlantiques. 
S. DucHATEAU, p. 44. 


— LE COURRIER DE LA NATURE (Société Nationale 
de Protection de la Nature, 9, rue Cels, F 75014 PARIS 


2000, N° 182.- Réintroduction des Vautours fauves dans 
les Grands Causses du Massif Central, M. TëkkA 
pp. 40-42 

Le retour du Vautour moine. M. TERRASSE, p. 42. 

La réintroduction du Gypaète barbu dans le Pare national 
du Mercantour, B. LEQUETTE et M. PERFUS. pp. 42-44. 


N° 183.- Les traitements à la bromadiolone déciment les 
prédateurs, Le Milan royal particulièrement touché.… 
Un triste bilan. pp. 8-9. 


N° 186.- Balade en Aubrac sur la piste de la Chouette aux 
yeux d'or. P. LECOMTE. pp. 33-39. 


{LPO Anjou, 84, rue Blaise Pascal, F 49000 


— CRE) 
ANGERS). 


2000, N° 5.- Sélection des faits marquants de la saison 
postnuptiale 1996 à la nidification 1997 en Maine-et- 
Loire. J.-C. BEAUDOIN, A. Fossé et G. MOURGAUD. 
pp. 3-14. 

Les oiseaux rares, anachroniques ou d'identification 
délicate en Maine-et-Loire en 1997. A. Fossé et le 
Comité d’Homologation Départemental 49. pp. 17- 
23. 

Chronologie de la migration prénupl 
d'eau chassables en Maine-et-Loire sur la période 
1987-1997. B. GAUDEMER er al. pp. 25-39. 

Le régime alimentaire de la Chouette effraie Tyro a. alba 
en Maine-et-Loire. M. et P. PAILLEY. pp. 41 

Évolution des effectifs de Râle des genêts Crex crex en 
Maine-et-Loire au cours des années quatre-vingt à 
quatre-vingt-dix. G. MourGAUD et F. LEBLANC. pp. 
55-62. 

Résultats de l'enquête Limicoles nicheurs en Maine-et- 
Loire en 1995-1996. J.-C. BAUDOIN. pp. 63-68. 
Évolution des populations de Pie-grièche écorcheur 
Lanius collurio sur le marais des Montils/Longué et 
le val d’Authion (Maine-et-Loire) entre 1994 et 1999. 

V. Vimonr. pp. 69-74. 

Expérience de limitation des effectifs de Goélands leu- 
cophées Larus cachinnans michahellis nicheurs par 
substitution des œufs. V. LEA. pp. 75-78. 

Comportement alimentaire “intelligent” chez la Foulque 
macroule Fulica atra. E. NoëL. p. 79. 


le des oiseaux 


— DUTCH BIRDING (Dutch Birding Association, 
Posibus 75611, 1070 AP AMSTERDAM, Pays-Bas). 


2000, Vol. 22, N° 2.- Introduction to vocalizations of 
erossbills in North-Western Europe. M. S. ROBB. pp. 
61-107 + CD. 


— ELONA, Revue naturaliste bretonne (Société pour 
l'Étude et la Protection de la Nature en Bretagne, B.P. 
32, F 29276 BREST Cedex). 


2000, N° 2.- Evolution de la population de Bruant proyer 
Miliaria calandra en baie d’ Audierne. B. BARGAIN et 
B. TRÉBERN. pp. 8-16. 


— ENEZENNIG Info (Lettre d'information du pro- 
gramme LIFE “Archipels et flots marins de Bretagne” 
Bretagne vivante - SEPNB, 186, rue Anatole France, BP 
32, F 20276 BREST cedex) 


2000, N° 4.- Préservation des sites de reproduction d'oi- 
seaux marins. 

«Actions Océanite tempête. B. CADIOU et E SIORAT. p. 4. 

+Actions sternes. O. GANNE et P. YÉSOU. pp. 5-6. 


—  ENVIRONNEMENTAL CONSERVATION 
(Cambridge University Press, The Edinburgh Building, 
Shaftesbury Road, CAMBRIDGE CB2 2RU, U. K.). 


2000, Vol. 27, N° 4. Is commercial reed harvesting com- 
patible with breeding purple herons Area purpurea 
in the Camargue, southern France. Ch. BARBRAUD et 
R. MATHEVET, pp. 334-340. 


__ L'ÉPEICHETTE (Centre Ornithologique Région 
Ile-de-France, 12, rue du Docteur Charles Richet, 
F-75013 PARIS). 


2000, N° 54. Enquête Pic mar en Ile-de-France: 
Rectificatif, Ch. LETOURNEAU. pp. 29-30. 

Vous les avez vus, ils les avaient loupés… P. PERSUY. pp. 
31-32. 

Compte-rendu de la journée migration du 17 octobre 
1999. F. BARTH. pp. 32-36. 


N° 55. Ca s'est passé dans le VBS. G. JARDIN. pp. 13-17. 
Encore loupé ! l'événement par et pour les Corifiens. 
P. PERSUY. pp. 24-26. 


N° 56.- Ils sont tous arrivés pendant que vous regardiez. 
ailleurs ! P. PERSUY, pp. 17-19. 


N° 57.- Ah! Si vous aviez été là... P. PERSUY. pp. 21-23. 
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N° 58.- Vous les avez vus, ils ont failli les voir. 
P. PERSUY. pp. 24-25. 

Compromis entre un Grand Cormoran et une troupe de 
Mouettes rieuses. B. LEBRUN, p. 25 

Quand le héron “pique du nez”. B. LEBRUN. p. 26. 


— EPOPS. LA REVUE DES NATURALISTES EN 
LIMOUSIN (Société d'Étude et de Protection des 
Oiseaux en Limousin, 11, rue Jauvion, F 87000 LIMO- 
GES). 


2000. Bulletin de liaison, N° 1, (N° 45).- Sur le ter- 
rain. Les oiseaux du cimetière. P. PRÉCIGOUT. pp. 
29-30. 

Brèves au vol. Pouss. 


par le froid. O. VILLA. pp. 31-34. 


Bulletin de liaison, N° 2, (N° 46).- Synthèse des obser- 
vations post-tempête du 27 décembre 1999. Ch. 
MERCIER. pp. 25-27. 

Synthèse des observations, période du 29 décembre 1999 
au 7 février 2000. O. VILLA. pp. 32. 

Hiver 2000. Dénombrement des oiseaux d'eau en 
Limousin. R. G. 3-34. 

Recensement des oiseaux de bords de Vienne. R. 
CouranT. pp. 34-36. 


Bulletin de liaison, N° 3, (N° 47). L'Accenteur mou- 
chet. P. Précigout et G. Labidoire. pp. 23-2 

Brèves au vol. Le printemps vient d'arriver, sors de ta 
maison. O. VILLA et obs. pp. 32-40. 


Bulletin de liaison, N° 4, (N° 48).- Le Rougequeue noir 
P. PRÉCIGOUT. pp. 14-15. 
Une Hirondelle de fenêtre pas comme les autres. 
J.-C. 


— FALCO (Groupe Naturaliste de Franche-Comté, 3, 
rue Beauregard, F 25000 BESANCON). 


2000, N° 32, Fasc. 2.- Chronique ornithologique Franc- 
Comtoise, année 1996-1997. M. MONTADERT et 
D. MiCHELAT. pp. 87-128. 

Observations d'espèces rares en Franche-Comté. 14° 
rapport du Comité d'Homologation Régional. 
D. MicueLar et le C.H.R. pp. 129-140. 

Un Pélican blanc Pelecanus onocrotalus en Franche- 
Comté: première observation récente, E. COSsON et 
al. pp. 156-158. 

Une Bernache à cou roux Branta ruficollis en Franche- 
Comté: première observation. F. VERNIER. pp. 159- 
160. 

Un Pipit maritime Anthus petrosus en Franche-Comté : 
première observation. D. MiCHELAT et al. pp. 161- 
162. 

Observation d’un Fou de Bassan le 21 juin 1998, au-des- 
sus de la réserve naturelle de Brognard (Doubs). J. L. 
PATULA et J. BOSSENMEYER. p. 163. 


— FAUNE DE PROVENCE (CEEP, Conservatoire 
5 de Provence/ Alpes du Sud. BP 
304, F-13609 AIX en PROVENCE Cedex 1). 


2000, Vol. 20.- Évolution de l'avifaune du massif de 
Garlaban au cours du XX°% siècle. Lecture natura- 
liste des “Souvenirs d'enfance” de Marcel PAGNOL 
E. BARTHÉLÉMY. pp. 3-28. 

Avifaune du massif de Garlaban et de sa périphérie sui- 
vie de notes sur les Mammifères et les Amphibiens. 
E. BARTHÉLÉMY. pp. 29-65. 


— FAUNE SAUVAGE Bulletin technique et juridique 
de l'Office National de la Chasse et de la Faune 
Sauvage - (O.N.C.F. S.) 85 bis, avenue de Wagram, 
F-75017 PARIS. 


2000, N° 250. L'hivernage de la Bernache cravant en 
France. Saison 1998-1999, F. GABILLARD et R 
Mano. pp. 18-23. 

La Sarcelle d'hiver Anas crecca. pp. 31-32 


N° 251.- Enquête nationale sur les tableaux de chasse à 
tir. Saison 1998-1999. pp. 8-215 


LLE DE LIAISON. Groupe 
Ornithologique du Roussillon (Groupe Ornithologique 
du Roussillon, B.P. 7057, F 66070 PERPIGNAN Cedex). 


2000, N° 14.- Comptage dortoir (Héron garde-boeufs) 
3. DALMAU. pp. 2-3 

La Centrale ornithologique du GOR. Du 16 septembre au 

30 novembre 1990. J. Ar. pp. 5-8. 

À la découverte des outardes. Aérodrome de 
Bériers/Vias le 28 novembre 1999. Y. ALEMAN. p. 21 


N° 16.- La Centrale omithologique du 1er décembre 99 

au 30 avril 2000. L. COURMONT et Y. ALEMAN. pp. 4- 
corne Wetlands saison 1909-2000. Y, ALEMAN. pp. 
nor le Goéland leucophée, Y. ALEMAN. pp. 13- 
en p. 4. 


propos de la colonie de Sterne naine Sterna 
albifrons du Barcarès au printemps 2000. 
C. CHAMPARNAUD. pp. 4-5 

Mais c'est quoi, tous ces martinets ? C. CHAMPARNAUD. 
pp. 6-8. 

L'Aigle de Bonelli Hieraaetus fasciatus dans les 
Pyrénées-Orientales, J.-P. POMPIDOR. pp. 8-9. 

Le Goéland leucophée Larus cachinnans michaellis 
nicheur à plus de 2000 mètres d'altitude J. AT et 
3. DALMIAU. pp. 9-10. 

Des Hirondelles rousselines Hirundo daurica dans l'ar- 
rière pays catalan. C. PIGNOT. pp. 10-11. 

Le Pluvier guignard Charadrius morinellus victime de la 
météo”? J. DALMIAU. pp. 11-12. 
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—  FEUILLETS NATURALISTES. C.E.E.P. 
(Conservatoire et Étude des Écosystèmes de Provence 
B.P 304, F 13609 AIX-EN-PROVENCE Cedex 01). 


2000, N° 53.- Chronique naturaliste provençale (LTII- 
janvier 2000). F. DHERMAIN. pp. 3-25. 

Note sur l'hivernage des Anatidés en Basse-Durance. 
$. Duran». pp. 26-30. 

Reproduction de la Glaréole à 
cola en Camargue pour 
MARTIN, p. 32-33. 

Migrations: dates extrêmes de présence. pp. 36-42. 


collier Glareola pratin- 
son 1999, N. VINCENT- 


N° 54- Chronique naturaliste provençale (LIV- 
avril 2000). G., $. et E. DURAND. pp. 2-21. 

Quelques données sur la migration postnuptiale des limi- 
coles dans le sud de la Camargue en 1999. 
G. SÉpasTIEN et E. DurAND. pp. 22-24. 


N° 55 Chronique naturaliste provençale (LV- 
juillet 2000). F. DHERMAIN, G,, $. et E. DURAND. pp. 
2-32. 

Compte-rendu de la sortie en mer du 7 mai 2000, Au 
large de la Grande Motte. G. DURAND. p. 34. 

Le Grand Cormoran en Basse-Durance. Dynamique 
démographique interannuelle et annuelle. À. FLITTI et 

. MINAUD. PP. x 

Réhabilitation réussie d'une carrière d'extraction de 
galets en Basse Durance. G. O11080. p. 39. 


N° 56.- Chronique naturaliste provençale (LVI- novem- 
bre 2000). F. Dhermain et G., $. et E. DURAND. pp. 3- 
31e 

Reproduction des Glaréoles à collier pour l’année 2000. 
N. VinCENT-MARTIN. p. 34. 

Nidification de l'Hirondelle rousseline Hirundo daurica 
en Provence. Bilan des prospections pour l'année 
2000. D. HuIN. pp. 34 


N° 57. 
br 
18 


Chronique naturaliste provençale (LVII- décem- 
2000). FE. DHeMaIN, G., $. et E. DURAND. pp. 3- 


GAME & WILDLIFE SCIENCE (Office National de 
la Chasse), O.N.C., 85 bis, avenue de Wagram, F 75017 
PARIS. 


2000, Vol. 17, N° 1.- Nestsite selection of Grey 
Partridge (Perdix perdix) on agricultural lands in 
north-central France. E. BRO, F. REITZ et J. CLOBERT. 
pp. 1-16. 


N° 2. Vulnerability of an alpine population of Rock 
Partridge (Alectoris graeca saxatilis) Lo climatic 
events, evaluation with deterministie and stochastic 
models. À. BERNARD-LAURENT et Y. LÉONARD. pp. 
63-79 


N° 3.- The impact of physicochemical and biological 
characteristics of ponds on the nesting of the 
Common Pochard (Aythya ferina) en Mayenne. H.LE 


LouaRN et M. BIRKAN. pp. 129-146. 

Breeding habitat of the Skylark (Alauda arvensis) in a 
Mediterranean agrosystem. C. ERAUD, 1.M. BOUTIN 
et D. Roux. pp. 147-163 


N° 4.- Réussite des nids de Perdrix grise Perdix perdix 
dans les agro-systèmes du Centre-Nord de la France, 
relation avec le couvert de nidification et l'abondance 
des prédateurs. E. BRo, F. RërTz, J. CLOBERT et 
P. Mayor, pp. 199-218. 


— GARRIGUES (C.E.E.P., B.P. 304, 1360 AIX-EN- 
PROVENCE Cedex 0] : O.PLE, Provence-Alpes du Sud, 
Musée d'Histoire Naturelle, Boulevard Longchamp, 
F-13001 MARSEILLE). 


2000, N° 27.- Plaine de la Crau. Programme Life 
Crécerellette. p. 9. 

Recensement et étude des populations. Goéland leuco- 
phée en région PACA. p. 12. 

Aigle de Bonelli. p. 14. 


_ LA GARZETTE (LPO Charente-Maritime. Maison 
des associations de Bongraine. 99, rue Nicolas 
Gargot Tasdon, F 17000 LA ROCHELLE). 


2000, Vol. 1, n° 3.- La Grande Aigrette Egrerta alba en 
Charente-Maritme, des premières observations à nos 
jours. M. CAUPENNE et P. TROTIGNON. pp. 4-6. 

Impact de la tempête de décembre 1999 sur la population 
nicheuse de Corbeau freux Corvus frugilegus en 
Charente-Maritime, P. JOURDE. pp. 7-14. 

L'Outarde re Tetrax tetrax en Charente- 
Maritime. f'etrépartition en période nuptiale et 
pré-migratoire. P. TROTIGNON, M. MATARD et 
P. JOURDE. pp. 15-21. 

Recensement des colonies de hérons arboricoles 
nicheurs de  Charente-Maritime en 2000. 
M. CAUPENNE. pp. 22-. 

Protection des busards en Charente-Maritime en 2000. 
E MERCIER. pp. 47-50. 

Une Rémiz “charentaise” nicheuse en Lorraine. 
N. GENDRE, R. LOCUSSE et 1. MÉGUIN. p. 51 

Synthèse ornithologique. Faits marquants de l’année 
1999. P. TRoTIGNON er al. pp. 52-69. 


— LA GARZ. D'EURE-ET-LOIR NATURE (1}, 
rue des Flandres F 28300 MAINVILLIERS). 


2000, N°. 3.- Contribution à l'étude ornithologique dans 
le département d'Eure-et-Loir. Non consultée. 


_ GOJ INFOS (Groupe ornithologique du Jura, Centre 
social, 2, rue de Pavigny, F-39000 LONS-LE-SAULNIER). 


2000, N° 16.- Activités du GOJ. P. Tuéry. pp. 1-2. 

Inventaire des oiseaux nicheurs du secteur des 
Comballes en forêt de Chatel-de-Joux. A. JOVENIAUX. 
p.à. 
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L'avifaune nicheuse de la réserve biologique intégrale de 
la forêt de Chaux. P. THÉRY. pp. 4-5 

Observations d'espèces rares dans le Jura. CHR. p. 7. 

L'hivernage des oiseaux d'eau dans le Jura. Hiver 1999- 
2000. A. JovENIAUx. pp. 8-9. 

Migration automnale sur les crêtes du Revermont en 

1999. A. JovEnIAUx. pp. 10-11. 

À tire d’aile, Observations d'octobre 1999 à mars 2000. 
D. BARATIN ef al. p. 12. 


N° 17.- La migration des limicoles sur l'étang de l'Aillon 
en 1999. À. JOVENIAUX. p. 4 

Premières arrivées et premiers cl 

Quelques observations de Laridés 
Desnes. M. GIROUD. pp. 6-7 

Inventaire omithologique de deux hétraies des plateaux 
du Jura. J.-L. DESSOLIN. pp. 8-9. 

À tire d’aile, Observations d'avril 2000 à septem- 
bre 2000. L. BARDIN et al. p. 10. 


. BARDIN ef al. p. 5 
ur la gravière de 


LA GORGEBLEUE (LPO Vendée, Cité des Forges 
Bat À, Esc E, N°129A, Boulevard Branly, F 85000 LA 
ROCHE-SUR-YON). 


2000, N° 16.- Les oiseaux en ville de La Roche-sur-Yon. 
S. CHARRIER. pp. 3-6. 

Migration automnale d'un Circaète Jean-le-Blanc 
Circaetus gallicus Suivi par satellite. B.-U. 
Mevaur6, C, MevBurG et C. PACTEAU. pp. 7-11 

Quel avenir pour la Guifette noire Chlidonias niger en 
Marais Poitevin? H. DES TOUCHES et À. THOMAS. pp. 
13-22. 

Recherche alimentaire inhabituelle d’un Goéland 
argenté. F. Noël. et S. BRUNET. P, 23 

Éclipse totale: panique à bord. F. SALMON. p. 22 

Un cas de prédation pas banal chez le Moineau domes- 
tique. L. GRILLET. p. 24. 

Le Faucon crécerelle et les hirondelles, L. GRILLET. p. 24. 

Régime alimentaire d’une Bffraie en Baie de l’Aiguillon. 
FE. NOËL. p. 24. 

Synthèse des observations effectué 
août 1996. D. DESMOTS er al. pp. 


de juillet 1995 à 
52. 


— LE GRAND DUC (LPO Auvergne, 2 bis, rue du Clos 
Perret, F 63100 CLERMONT-FERRAND). 


2000 Hors série N° 1. Liste commentée des oiseaux 
d'Auvergne. Dir. et cord. E. BortiER. pp. 1-132. 


N° 56.- Sur le Tichodrome échelette Tichodroma mura- 
ria en Auvergne: aspects historiques et phénolo- 
giques. E. BOInER. pp. 14-19. 

Synthèse de deux années remarquables d'observations 
de la Chouette de Tengmalm Aegolius funereus en 
chaîne des Puys (1998 et 1999), C. AUCOUTURIER. pp. 


une nicheuse d’une succession de Pins sylvestres 
à l'étage montagnard en Gévaudan. F. LOVATY. pp. 

24:32. 

Étude de l'avifaune d’un secteur bocager des Hautes- 
Combrailles (Puy-de-Dôme) par la méthode des 


plans quadrillés. Comparaison avec d'autres peuple- 
ments de milieu agricole. T. LEROY. pp. 33-47. 
Comportement de chasse inhabituel d'un Circaète Jean- 
le-Blanc Circuetus gallicus. Réflexions sur le régime 
alimentaire de l'espèce. B. GILARD. pp. 48-49, 
Index commenté des articles parus dans le Grand Duc de 
1996 à 1999. E. Borrier. pp. 53-60. 


N° 57.- À la recherche de la Chouette chevêche Athene 
noctua en zone périurbaine de cultures intensives 
(Plaine de Limagne et périphérie de Riom), Puy-de- 
Dôme. Y. MARTIN. pp. 2-5. 

Première observation pour le XX" siècle d'une 
Comeille mantelée Corvus corone cornix /Corvus 
corone sardonius en Haute-Loire. M. ZUCCA er al. pp. 
8-9. 

La valeur patrimoniale des passereaux se reproduisant 
dans sept secteurs de la région de Mende (Lozère) 
E. Lovary. pp.10-18. 

Suivi du dortoir automnal de Busards Circus sp. à la 

narse de Lascols (Cussae, Cantal), T. LEROY. pp. 19- 

25. 

ai d'évaluation d'u 

criards Burhinus ædix 

G. BULIDON. pp. 26-29. 

Comportements surprenants chez la Pie-grièche grise 
Lanius excubitor. M. BERNARD. pp. 30 

L'avifaune des basses vallées des Couzes: l'exemple de 
la commune de Montaigu-lre-Blanc (Puy-de-Dôme). 
M. BERNARD. pp. 33-47. 


e population d'Œdicnèmes 
emus en bocage bourbonnais. 


— LE GRÈBE (Groupe ornithologique d'Ille-et-Vilaine, 
Bretagne  vivante/S.E.PN.B. Maison de la 


Consommation et de l'Environnement, 48, Boulevard 
Magenta, F-35000 RENNES). 


2000, N° 10.- Le marais de Dol au printemps 1998. 
P. PULCE, pp. 7-2. 

Actualités ornithologiques pour 
€. HOUALET et al. pp. 41-105. 


l'année 1997. 


— LE HERON (Groupe Ornithologique Nord, c/o 
L. Kérautret, 312, rue de l'Abbaye des Prés, F 59500 
DOUAI). 


2000, Vol. 33, N° 1. Synthèse des oiseaux peu communs 
hors période de nidification. Juillet 1994-février 
1996. Y. GODEAU er al. pp. 2-24. 

Découverte d’une population de Pic mar Dendrocopos 
medius en forêt de Phalempin (59, SE) en 1998. 
P. DEMARQUE. pp. 25-26. 

Un cas de reproduction continentale du Chevalier gam- 
bette Tringa totanus à Maulde (59, SE) en 1908. 
C. ANCELET, J.-P. LEJEUNE et P. PLICHON. pp. 27-28. 

Les oiseaux d'eau de la vallée de la Sensée (Nord-Pas- 
de-Calais). Nidification, migration et hivernage 
1987-1997. C. BOUTROUILLE. pp. 38-63. 


N° 2.- Bilan du recensement des oiseaux d’eau à la mi- 
janvier 2000 dans les départements du Nord et du 
Pas-de-Calais. L. KÉRAUTRET. pp. 66-76. 
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Effectifs hivernants de quelques oiseaux sur le cours de 
la Scarpe canalisée (hiver 95/96). C. ANCELET. pp. 
98-99. 

Les effectifs de la Poule d'eau Gallinula chloropus et du 
Grèbe castagneux Zachybaptus ruficollis au cours de 
l'année (1992-1003) sur un tronçon de la Scarpe 
canalisée dans le département du Nord, €. ANCELET. 
pp. 100-102. 

Note sur les rapaces diurnes de la vallée de la Sensée 
(Nord-Pas-de-Calais). Nidification, migration, hiver- 
nage. 1986-1907. C. BouTROUILLE, pp. 103-105. 

Influence de la chasse à la hutte sur le stationnement des 
oiseaux d’eau sur trois sites du Douaisis (Nord-Pas- 
de-Calais). C. BoUTROUILLE et L. KÉRAUTRET. P. 
106-108. 


N° 3.- Recensement des oiseaux échoués sur le littoral de 
la région Nord - Pas-de-Calais les 27 et 28 février 
1999 et les 26 et 27 février 2000. L. KÉRAUTRET, pp. 
110-115 

Le Héron cendré Ardea cinerea a niché au bois du parc 
urbain de Villeneuve-d'Ascq (59, SE-LI). 
H, Habpabi et P-R, LEGRAND. pp. 116-119 

Données internationales sur la nidification urbaine du 
Héron cendré Ardea cinerea. P.-R. LEGRAND. pp. 120- 
122. 

Première mention hivernale du Bécasseau de Temminck 
Calidris temminckii dans le Nord — Pas-de-Calais. 
J.-P. JoRDAN. p. 123 

Observation du Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus 
sur les communes de Wingles et de Meurchin (Pas- 
de-Calais). M. MASTRILLI. p. 124. 

Note sur le comportement d'un Phoque veau-marin 
Phoca vitulina jouant avec un Mergule nain Alle alle. 
E. Bunne. p. 143. 


N° 4.- Synthèse des observations de l'automne 1997 et 
de l'hiver 1997-1998. septembre 1997 — février 1998. 
€. BourrouILLE er al. pp. 146-195 

Impression d'automne en plaine maritime picarde (Pas- 
de-Calais). Lé® partie: le mouvement post-nuptial 
1999. M. GuERVILLE. p. 198. 

Impression d'automne en plaine maritime picarde (Pas- 
de-Calais). 2% partie: le mouvement post-nuptial 
2000. M. GUERVILLE et G. TERRASSE. p. 199. 


— L'HOMME ET L'OISEAU (Ligue Royale Belge 


pour la Protection des Oiseaux, 43-45, rue de Veeweyde, 
B 1070 BRUXELLES, Belgique). 


2000, N° 3.- La sauvegarde des Busards cendrés en 
fi e. A, Van DE WaLLE. pp. 172-178. 


— LA HUPPE 
Aveyronnais). 


(Association des Naturalistes 


2000. Synthèses des observations 1998 - Oiseaux-. Réd. 
P. D'ANDURAIN. pp 1-32. 


— IBIS (British Ornithologists’ Union, The Natural 
History Museum, Sub-Depariment of ornithology. 
TRING, Hertfordshire HP 23 6AP. U. K.). 


2000, 142, N° 1.- Post-fledging dependence and dispersal 
in hacked and wild Montagu's Harriers Circus pygar- 
gus. À. AMAR, B. E. ARROYO et V. BRETAGNOLLE. PP. 
21-28 


Genetic distance as à test of species boundaries in 
ihe nch Serinus citrinella: à critique and 
taxonomic reinterpretation. G. SANGSTER. pp. 487- 
490. 


_— INFOX (Regroupement des Naturalistes Ardennais, 
ReNArd F 08130 COULOMMES) 


2000.- Synthèse ornithologique. I-HI. pp. 1-46. 
Suivi de la nidification de l'Hirondelle rustigsue à Liart 
(Ardennes), saison 2001, M. DICHAMP. pp. 49-50. 
Quelques contrôles d'oiseaux bagués ou capturés dans 
les Ardennes. M. DICHAMP. p. 50. 

Suivi de la migration 2000. p. 51. 

Comptage d'oiseaux d'eau des 15 et 16 janvi 
M. DicHaw. p. 52. 

Comptage d'oiseaux d'eau des 11 et 12 mars 2000. 
M. DicHAMP. p. 52. 

Les Grèbes sur les bassins de décantation de la sucrerie 
d‘Attigny (1979-2000). A. SAUVAGE. pp. 53-63 

La Chouette chevêche dans les Ardennes. T. LENGAGNE. 
p.64 

Résidence d'été, résidence d'hiver. Fidélité des passe- 
reaux paléarctiques à leurs sites de nidification et 
d‘hivernage. À. SAUVAGE, M. DicHaMP et L, GIZARD. 
pp. 65-04. 

Le Râle des genêts Crex crex dans les Ardennes en 2000. 
Inventaire de la population des vallées alluviales. 
L. Durier. pp. 101-102. 


2000. 


__ JOURNAL FÜR ORNITHOLOGIE (Deutsche 
Ornithologen Gesellschaft,  Clo  E.  Bezcel, 
Gsteigstrasse 43, D 82467 GARMISCH-PARTENKIR- 
CHEN, Allemagne). 


2000, Vol. 141.- Vineyards harbour a relict population of 
Lesser Grey Shrike Lanius minor in Mediterranean 
France. P. ISENMANN et G. DEBOUT. pp. 435-440 


— JOURNAL OF ANIMAL ECOLOGY. (Stillman : 
Inst. Terr Ecol., Furzebrook Res. Sin. WAREHAM, 
Dorset BH20 SAS, U. K.). 


2000, Vol. 69, N° 3.- Apparent inferiority of first-time 
breeders in the Kittiwake: the role of heterogeneity 
among ages classes. E. CAM et J-Y. MONNAT. pp. 
380-304. 


Source : MNHN. Paris 
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— JOURNAL OF AVIAN BIOLOGY (Munksgaard 
International Publishers Lid., P.O. Box 2148, DK - 1016 
COPENHAGEN K, Denmark) 


2000, Vol. 31, N° 1. Nestling sex ratios in a population 
of Bluethroats Luscinia svecica inferred from 
AFLPM analysis. S. QUESTIAU, N. ESCARAVAGE, 
M.-C. Eveerr & P. TABERLET, pp. 8-14 


N° 3.- Blue Tit song repertoire size, male quality and 
interspecific competition. C. DOUTRELANT et al. pp. 
360-366. 


— JOURNAL OF RAPTOR RESEARCH. (Raptor 
Research Foundation, Inc. 14377 117% Street South, 
HASTINGS, Minnesota 55033, USA) 


2000, Vol. 34.- Relationship between Raptors and 
Rabbits in the diet of Eagle Owls in southern Europe : 
Competition removal of food stress ? D. SERRANO. 
pp. 305-310. 


— LE LIROU (Groupe Ornithologique des Deux- 
Sèvres, Hôtel de la Vie Associative, 12, rue Joseph 
Cugnot, F 79000 NIORT). 


2000, N° 19- Les 
M. VILLALARD. (hu). 

Comptages des outardes sur les sites de rassemblements 
postnuptiaux. M.-H. pp. 7-8. 

Busards maraîchins, 3 !!! 1. Cort et X. FICHET. pp. 
13-16. 

Répartition et effectif du Corbeau freux Corvus frugile- 
gus, en Deux-Sèvres. Année 2000. M. FOUQUET et 
J. Coraix. pp. 17-22 

Hauts et bas en plaine. élève à gros potentiel, mais doit 
se ressaisir… X, FICHET. pp. 23-27. 

Synthèse ornithologique. Du 1*' octobre 1996 au 30 sep- 
tembre 1997. A. ARMOUET et al. pp. 33-59. 


fauvettes paludicoles. 1.- 


— LPO INFOS Aude (LPO Aude, Route de Tournebelle, 
F 11430 GRUISSAN). 


2000, N° 25.- Les branchés du coin ; novembre, décem- 
bre 1999 et janvier 2000. D. CLÉMENT et al. p. 5. 


N° 26.- Compte-rendu de sorties. Dimanche 5 mars: 
Aérodrome de Béziers. M. RIZ. p. 3. 

Les branchés du coin; février, mars et avril 2000. 
D. CLÉMENT er al. p. 5 


N° 27.- Les branchés du coin: mai, juin, juillet 2000. 
D. CLÉMENT. p. 4. 


N° 28.- Cas d'adoption chez les oiseaux. D. CLÉMENT. 
p2. 

Les branchés du coin 
D. CLÉMENT. pp. 4-8 


septembre et octobre 2000. 


— LPO INFOS Vendée (LPO Vendée, Les Etablières, 
B.P. 609, F 85015 LA ROCHE-SUR-YON cedex). 


2000, N° 23- Réserve Naturelle des marais de 
Müllenbourg. Un hiver mouvementé, J.-C. LEMESLE. 
(>. 

Le coin du naturaliste. (p. 7). 


N° 24.- Marais Breton. E. SIGNORET. p. 3. 
Réserve Naturelle des marais de Mullenbourg. p. 4. 
Le coin du naturaliste. p. 7. 


N° 25.- Marais Poitevin: Champagné-les-Marais : une 
très bonne année pour les nicheurs. J.-P. GUÉRET. p. 3. 
Le coin du naturaliste. pp. 3-4. 


N° 26.- Bref historique de lecture de bagues. M. VASLIN. 
p.4. 

Réserve des marais de Müllenbourg. F 

Le coin du naturaliste. p. 5. 

Camp de migration à la pointe de l’Aiguillon. p. 6. 


GNORET. p. 3 


— LOIRET NATURE (Association des Naturalistes 
Orléanais et de la Loire Moyenne, Maison de la Nature 
et de l'Environnement, 64 route d'Oliver, F 45100 
ORLEANS). 


2000, Vol. 9, N° 1.- Echos de la sortie ornitho du 
7 novembre 1999. P. DERLAND. p. 28. 


N° 2.- Echos de la sortie ornitho du 6 février 2000. 
P. DERLAND. pp. 15-16. 

La saison Balbuzard 1999 en région Centre. J. 
pp. 17- 19. 

Migration prénuptiale 2000 des Grues cendrées en 
France, Synthèse au 29 février. E. LE ROY. p. 27. 

Une lectrice nous a écrit. p. 28. 


« PRATZ. 


N° 3.- Echos de la sortie ornitho du 12 mars 2000. 
P. DERLAND, pp. 17-18. 


N° 4.- Echos des sorties ornitho des 13 et 14 mai 
P. DERLAND. p. 3 

Echos de la sortie ornitho du 28 mai. P. DERLAND. pp. 19- 
20. 

Echos de la sortie ornitho du 9 juin. P. DERLAND. p. 20. 


N° 5.- Echos du camp de Pentecôte 2000. P. DERLAND. 
pp. 3-4. 


N° 6.- Echos de la sortie ornitho du 10 octobre 2000. 
P. DÉRLAND. p. 3. 

Les dernières nouvelles de l'ornitho. S. BRANCHEREAU. 
pp. 4-6 


— MERIDIOINALIS (Union des associations natura 
listes du Languedoc-Roussillon, Maison de 
l'Environnement, 16 rue Ferdinand Fabre, 34000 
MONTPELLIER). 


Source : MNHN. Paris 
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N° 2.- La “Liste rouge” des oiseaux nicheurs en 
(1980-2000) Comité 


Une hypothèse étymologique sur le nom du Hibou grand- 
duc Bubo bubo comme indice de sa répartition méri- 
dionale préférentielle sur la longue durée. D. BUT. 
pp. 19-26. 

Extinction et apparition de quelques espèces d'oiseaux 
nicheurs sur les Grands Causses lozériens au cours du 
XXE siècle. J. FONDERLINCK et R. DESTRE. pp. 27-37. 

L'hivernage de la Huppe fasciée Upupa epops dans les 
Pyrénées-Orientales. Y. ALEMAN. pp 40-41, 

Une nouvelle espèce nicheuse dans les Pyrénées- 
Orientales: Le Héron cendré Ardea cinerea. Y. 
ALEMAN. pp. 42-43. 

Le Goéland leucophée Larus cachinnans michaellis 
nicheur à plus de 2000 mètres d'altitude. J. AT, 
1. Damiau et M. CAMBRONY. pp. 44-45. 

Premières preuves de la nidification de la Talève sultane 
Porphyrio porphyrio dans l'Aude. C. BERGES, pp. 46- 
47. 

Chronique de la nidification de l'Aigle botté Hieraaetus 
pennatus en Cerdagne française. J. FEHOO, 
€. GauriER et M. CAMBRONY. pp. 48-51. 

Découverte d'une population de Fauvette à lunettes 
Sylvia conspicillata en Cerdagne française. E, ROY 
pp. 52-53 


— LE MILOUIN (Section Lille-est - Pévèle - Mélentois 
du Groupe Ornithologique Nord, elo Ph. Vanardois, 
Ferme du Héron, chemin de la Ferme-Lenglet, F59650 


VILLENEUVE-D'ASCO). 


(compléments). Nidification 1998. P-R. Le 
pp.10-15. 

Le Héron cendré Ardea cinerea a niché au bois du parc 
urbain de Villeneuve d'Ascq (59, SE/LD. H. 
Happapi et P-R. LEGRAND. pp. 17-20. 

Données internationales sur la nidification urbaine du 
Héron cendré Ardea cinerea. P-R. LEGRAND. pp. 21- 
24 

Mars à août 1998. 

Les 17- Bonniers à Willems/Forest-sur-Marque/ Chéreng 
(59, SE). Ch. PRANGÈRE. pp. 25-26 

Lac du Héron et ses abords à Villeneuve d'Ascq (59, SE). 
P-R. LEGRAND pp. 27-32. 


— LA MORDORÉE.- (Club National des Bécassiers, 34 
1er avenue Jules Le Guen, F 56260 LARMOR PLAGE) 


2000, N° 213.- Enquête baguage. pp. 18-19. 


N° 215.- Compte-rendu de la saison bécassière 1999- 
2000. pp. 178-204. 


N° 216. Commission baguage 1999-2000. pp. 273-277. 

Synthèse nationale des lectures d'ailes et études pondé- 
rales. Saison 1999-2000. pp. 291-297. 

Bécasse des bois “Chirurgienne-Vétérinaire”. J.- 
P. Bomor. pp. 301-302. 


Synthèse nationale des lectures d'ailes et études pondé- 
rales. Saison 2000-2001. pp. 261-287. 


— NATURE ET PATRIMOINE EN PAYS DE SAVOIE 
(ARVE Leman Savoie nature, Château des Rubins, F 
74700 SALLANCHES). 


2000, N° 0.- Dernières nouvelles du Gypaète. Bilan de 
l’année 1999. J, HeureT, M. GENG et C. CADIER. pp. 
8-0. 


— NATURE NIÈVRE (S.0.B.A. Nature Nièvre 18, 
Place de l'Église, F 58180 MARZY). 


2000, N° 8.- Observation de l'Ibis sacré Threskiornis 
aethiopicus et d'autres espèces introduites dans le 
département de la Nièvre. C. et. F. CHAPALAIN. pp. 1- 
5e 

Observation d’un Martinet à ventre blanc Apus melba 
dans le département de la Nièvre. B. ANGLARET. PP. 
3-5 

Une Hirondelle rousseline Hirundo daurica aux étangs 
de Vaux (Nièvre). H. JACOB. pp. 5-6. 

Le Héron crabier Ardeola ralloides L. profite-t-il de la 
Héronnière des îles de Marzy (Nièvre) ? S. COQUERY 
pp. 7-8. 

Le Grand Cormoran Phalacrocorax carbo sinensis dans 
la Nièvre. S. MERLE. pp. 9-18. 

Une espèce en expansion: la Cigogne blanche Ciconia 
ciconia. C. CHAPALAIN, E. DESIARDINS, S. MALROUX 
et S. MERLE. pp. 19-26. 

Intérêt ornithologique du nouvel étang de Fleury-la-Tour 
à Tintury (Nièvre). J.-C. LALEURE. pp. 27-34. 

Première observation d'un Bruant rustique Emberiza 
rustica dans la Nièvre. S. MERLE. pp. 35-36. 


— NIEUWSBRIEF NZG (Nederland Zeevogelgroep. 
De Houtmanstraat 46, ND 1792 BC Oudeschilsd, 
TEXEL) 


2000, Vol. 1, N° 3.- Zin en onzin van de Nederlandse 
inbrengbij de oile-ramp met de Erika in Frankrijk 
M.F LeoroLp. pp. 1-4. 


__ OCL (Organbidexka Col Libre, 11, rue Bourgneuf F. 
64100 BAYONNE). 


2000, N° 35.- Transpyr 1999 Organbidexka: année 
“rapaceuse” mais point “pigeonneuse”; La petite 
maison dans la hêtraie; Lizarricta, le nouveau wes- 
tern. (pp. 2-3). 

La migration postnuptiale de l’Aigle botté à travers les 
Pyrénées. J.-P. URCUN et B. KABOUCHE. (pp. 4-5). 


N° 36.- Erratum N° 35 “Les chiffres de Lindux et 
Lizarrieta ont été malencontreusement inversés”. 


Source : MNHN. Paris 
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— L'OISEAU MAGAZINE (Ligue Française pour la 
Protection des Oiseaux, La Corderie Royale, B.P. 263, F 
17305 ROCHEFORT Cedex). 


2000, N° 58. Le Faucon crécerelle en Alsace. LPO 
Alsace. p. 21 

Premiers cigogneaux de la Loire bagués. LPO Loire 
p.24. 

Le Balbuzard pêcheur en France. R. WAnL et coll. pp. 44- 
53. 

Contre vents et marée. PR. LEGRAND. pp. 72-75. 


N° 59.- Curiosités de la nature (Geai des chênes albinos). 
C- B. FILONCZUCK. p. 5 
Inventaire à l'après hiver. P-R. LEGRAND. pp. 64-66. 


N° 60.- Insolite (Merle blanc), J.-Y. ARNAUD. p. 5. 
L'année des Flamants roses. p. 19. 

Le Faucon crécerellette. Ph. PILARD. pp. 34-37. 
Nicheurs rares et menacés de France, J. SÉRIOT, 
PJ. Dunois, B. DUBRAC et Y, HERMIEU. pp. 38-49 

Zarbi le grèbe ! P-R. LEGRAND. pp. 63-65. 


N° 61.- Merle albinos… suite. C. FABRE. p. 5 

Un Aigle royal abattu dans les Landes. p. 9. 

Stationnements records de grues. LPO Champagne- 
Ardenne. p. 17. 

L'ilot des flamants. LPO PACA. p. 19. 

Cochons comme copains. P-R. LEGRAND. pp. 64-66 


Hors série N° 1. 


Spécial marée noire Erika. 64 p. 


Rapaces de France N° 2.- Vie des régions. 

Vie des régions. 

+ Alsace: Faucon pèlerin: inquiétante régression de la 
reproduction. $, DibiEk et J.-M. BIRLING. p. 4. 

Le Faucon pèlerin de retour à Strasbourg. C. BRAUN et 
S. DIDIER. p. 4. 

Milan royal. pp. 10-11. 

Nocturnes. p. 12. 

Busards. Le Busard cendré dans le marais poitevin 
de 1982 à 1999. P. Maire. p. 13 

Surveillance. Bilan 1999. Y. TaRIEL. p. 14. 

+ Vautour percnoptère. p. 15. 

+ Gypaète barbu. p. 16. 

+ Aigle royal. pp. 17-18. 

+ Aigle de Bonelli. p. 19. 

+ Busards. pp. 20-24. 

+ Balbuzard pêcheur, p. 25. 

+ Faucon pèlerin. pp. 26-28. 

+ Faucon crécerellette, p. 29. 

+ Élanion blanc. p. 30. 

Balbuzard. + Plan de restauration du Balbuzard pêcheur. 
R. Wat. pp. 32-33. 

Crécerellette. + L'utilisation des milieux par le Faucon 
crécerellette en Crau en 1999, Ph. PiLARD. pp.34-36. 

Bonelli. + Plan de restauration de l’Aigle de Bonelli, 
Y. TaRIEL et M. MURE. p. 37. 


. Pyréné 


, Corse). pp. 


Vautours (Grands Causses, Alpes). pp. 40-44. 


— NOS OISEAUX (Société Romande pour l'Étude et la 
Protection des Oiseaux, Réd. B. POSsE, route de Fuliy 23, 
CH-1920 MARTIGNY, Suisse). 


2000, Vol. 47, Fase. 1 (N° 459). Influence de la chasse 
Sur les stationnements internuptiaux d'oiseaux d’eau 
Sur la retenue de Biaufond (Doubs franco-suisse). 
E LoNCHAMPT et D. MICHELAT. pp. 1-18. 

Rassemblement de jeunes Harles bièvres Mergus mer- 
ganser autour d'une femelle agressive. P. CHARVOZ. 
pp. 51-52 

Deux Goélands railleurs Larus genei au bassin du Grand- 
Large (région lyonnaise, Rhône). pp. 56-57. 


Fase. 2 (N° 460).- Utilisation du même site de nid pen- 
dant trois années consécutives par un couple de 
Blongios nain Æxobrychus minutus dans les étangs de 
Romalaëre (Pas-de-Calais, France). L. BARBIER et 
N. Boit EAU. pp. 77-80. 

Bromadiolone et Campagnol terrestres Arvicola terres- 
tris: une nouvelle campagne désastreuse en Franche- 
Comté. M. S. JACQUAT. pp. 81-85. 


Fasc. 3 (N° 461).- Étrange méprise d’un Circaète 
Circaetus gallicus. L. LÜCKER, p. 202. 


Fasc. 4 (N° 462).- La migration postnuptiale en 1997, 
1998 et 1999 au défilé de Fort l’Écluse (Haute-Savoie 
et Ain) près de Genève. P. CHARvOZ, J.-P. MATÉRAC et 
M. MAIRE. pp. 211-214. 

Nidification d’un couple mixte Roitelet à triple bandeau 
mâle Regulus ignicapillus x Roitelet huppé femelle 
R regulus dans l'Allier (France). F. LOVATY. pp. 215- 
219. 

Dépigmentation traumatique chez un Faucon pèlerin 
Falco peregrinus. J.-M, CUGNASSE. p. 259 

Premiers succès du projet SOS Cigognes. O. BiBrk et 
B. POSSE, p. 265. 


— L'ORFRAIE (LPO Champagne-Ardenne, 4, Place du 
Maréchal Joffre. B.P. 27, F 51301 VITRY-le- 
FRANÇOIS). 


2000, Numéro spécial.- Les limicoles sur les bassins de 
décantation de la sucrerie d'Attigny, dans les vallées 
de l'Aisne et de la Chiers (Ardennes): phénologie de 
la migration, reproduction et hivernage. A. SAUVAGE, 
pp. 2-220. 


N° 38.- VII rapport de la Commission d'Homologation 
Régionale — Années 1997-1998. C. RIOLS et le C.H.R. 
pp. 1-11 

Étude de la reproduction de la 
hirundo sur le: 
pp. 12-28 

La nidification des limicoles en Champagne-Ardenne. 
Comparaison des résultats obtenus dans le cadre de 
deux enquêtes nationales. À. SAUVAGE, pp. 29-3 

Suivi omithologique des grands lacs du département de 
l'Aube. Bilan de la saison 1998-1999. B. VACHERET. 
pp. 34-44. 


Sterne pierregarin Sterne 
grands lacs aubois. R. BANACH er al. 


Source : MNHN. Paris 


Bibliographie d'ornithologie française 


433 


Recensements hivernaux d'oiseaux d’eau (W. 2.) 1998- 
1999. C. RIOLS. pp. 45-48. 

Comportement alimentaire particulier d’une femelle de 
Moineau domestique Passer domesticus. H. 
GEORGET. p. 51. 


_— DER ORNITHOLOGISCHE BEOBACHTER 
(Société suisse pour l'étude et la protection des oiseaux, 
Schweizerische Vogelwarte, CH 6204 SEMPACH, 


2000, Tome 97, Fasc.L.- Bine Brut der Felsenschwalbe 
Pivonoprogne rupestris mit sechs Jungen. 
P. ISENMANN. p. 55. 


— ORNITHOS (Ligue pour la Protection des Oiseaux, 
La Corderie Royale, B.P. 263, F 17305 ROCHEFORT 
Cedex). 


2000, Vol. 7, N° 1.- Les oiseaux nicheurs rares et menacés 
en France en 1998. J. SéRior et coordinateurs/ espèce. 
pp. 16-18. 

Déterminer l'âge et le sexe des Outardes canepetières 
Tetrax tetrax à l'automne. FE. NGUET et A. WOLF. pp. 
30-35. 

Nidification mixte de l’Aigrette des récifs Egretta gularis 
en Camargue en 1996. Y. Kayser, L. DIETRICH, 
L. Tan et H. HAPNER, pp. 37- 

Nouvelles ornithologiques franç: 
2000, M. DuQUET. pp. 48-51 

Migration prénuptiale de la Grue cendrée. E. LE ROY - 
Réseau Grues France. pp. 54-55. 


léc. 1999-Hév. 


N° 2.- Le Râle des genêts Crex erex. Synthèse de l'enquête 
nationale en 1998. B. DECEUNINCK et J. BROYER. pp. 
62-69. 

Les oiseaux victimes de chocs contre des vitres en France. 
Première approche du phénomène. M. DUQUET. pp. 76- 
80 

Oiseau de France: le Pigeon colombin Columba ænas. 
G. LesarrRe. pp. 84-87. 

Comportement d'un jeune Goéland argenté Larus argen- 
tatus leucistique. G. BENZ. pp. 88-89. 

Observation automnale d'un Pluvier fauve Pluvialis fulva 

Yonne. B. BouGEARD et J.-P. SIBLET. pp. 90-91. 

chez la Grue cendrée. Grus gras. B. THEVENY. 


Soli 


p.91. 
Nouvelles omithologiques françaises: février-juin 2000. 
M. Duquer. p. 92-93. 
Vautour moine cévenol dans la Drôme, C. TESSIER. p. 95. 


N° 3 Aflux de Sternes arctiques Sterna paradisea dans 
l'Ouest à l'automne 1999. $. Reeser. pp. 97-100. 

Les déplacements de l'Echasse blanche Himantopus 
himantopus au cours du cycle annuel. Données acqui- 
ses par le baguage de l'Europe à l'Afrique. 
Ph. DELAPORIE et Ph, DuBois. pp. 101-115. 

Evolution des populations de Vautours fauves Gyps filvus 
en France dans la seconde moitié du XX° siècle. 
P Lécuyer. pp. 116-122. 

Identification des Moineaux cisalpin Passer domesticus 


italiae et espagnol 2 hispaniolensis, et de leurs hybri- 
des. G. BONACCORSI et R. JORDAN. pp. 123-124 

Le passage prénuptial de la Mouette pyemée Larus minu- 
us sur la façade occidentale de la France. T. RIGAUX 
pp. 129-132. 
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M. Duqurr. p. 139. 
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çaises. Ph. Duois. p. 140. 

ASpropoe du Gypaète barbu en Corse. 
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CHN. pp. 146-173 

Premier cas de nidification du Bruant mélanocéphale 
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Un exemple de densité de Huppe fasciée Upupa epops 
dans le sud de la Vienne, au printemps 1999, 
E. JEAMET. pp. 38-40. 

Abondance de la Fauvette pitchou et de l'Engoulevent 
d'Europe en forêt de Vouillé (Vienne). T. RIGAUD. pp. 
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Les Ardéidés nicheurs dans la Vienne en 2000, et l’évo- 
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T. RIABL. pp. 1-8 
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— RAPPORT ANNUEL DU GROUPE D'ÉTUDE 
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Naturelle de Chérine en 1999. C. Danë et R. VIOUX. 

32-33 
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Une première présentation de l'inventaire des sites oceu- 
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Phalacrocorax carbo wintering in southern France 
and northern Spain. J.M. LEKUONA et F. CAMPOS. pp. 
181-185. 


— LE SCHŒNICLUS (Réserve Naturelle de l'étang de 
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Le Bruant des roseaux Emberiza schoeniclus à 
Munchhausen dans le nord du Bas-Rhin (France) 
entre les années 1988 et 1996 (suite). 3°- Chronologie 

de la migration et fidélité au site. P. KorMG. pp. 7-13. 
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Équipe Mazière. P. 30. 
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1999, Réserve naturelle de La Mazière (Lot-et- 
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s éléments. 


Fasc. 3.- Le passage et l'installation pré-nuptiale de 
quelques espèces communes en Alsace. Résultats 
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P. KOEMG. pp. 5-14. 
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France. P. KoëNIG et E. SiBLER. p. 33 et Presque 
mois plus tard. C. Hor et L. SCHMITTER. p. 34. 
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— SUD-OUEST NATURE (S.E.PA.N.S.O, Institut de 
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G. MAIGRE. pp. 18-19. 


N° 109.- Réserve Naturelle du Banc d'Arguin. Une 
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+ Bruges. p. 23. 


— LE TARIER PÂTRE (LPO Sarthe, 41, rue des Iris 
F-72230 ARNAGE). 


2000, N° 1.- Les gravières de Spay. M. et J. MELOCCO. 
pp. 5-11. 

Bilan Chevêche 1999, J. Y. RENVOISE. pp. 12-13 

- Notes de terrain : 
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flava feldegg. M. et 1. MELOCCO: 

+ Grande Aigrette Egrerta alba. J. MELOCCO. 

+ Observations diverses. pp. 16-18. 

Les observations en Sarthe 1998 1990. pp. 19-38. 


— LE TICHODROME (LPO Haute-Savoie, 24, rue de 
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DLION). 


2000, N° 9. Faucon pèlerin Falco peregrinus 
Surveillance des aires. p. 4. 

Étude sur les Faucons crécerelles dans la région de Saint- 
Seine l'Abbaye. p. 4. 

Faucon hobereau, Grand-duc. p. 5. 
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M. C. BarBraup et K. DELORD, pp. 15-42. 

Suivi par satellite de la migration d'un Circaète Jean-le- 
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2000, N° 1.- Synthèse des observations. Septembre 1995 
à février 1996. pp. 10-40. 


N° 2.- Une Sarcelle d'hiver en pessière. C, ANCELET. p. 1 

Observation d’une Chouette chevêche en forêt doma- 
niale de Saint-Amand — Raismes. €. ANCELET. p. 2. 

Recensement annuel des oiseaux d'eau hivernants 
(Wetlands International) 15 et 16 janvier 2000 
C. ANCELET et al. p. 3. 

Observations éparses. Mars 1996 à février 1997. J.-P. 
LEJEUNE. pp. 4-7. 
Synthèses des sites si 
septembre 1996 à fév 
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s 1997. C. ANCELET et al. pp. 


N° 3.- Un cas de nidification hâtive du Grèbe castagneux 
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Sociétés. Université d'Orléans. 69 p. + Annexes. 

- Application des concepts de la biologie de la conserva 
tion au suivi de la population d'Aigle royal du 
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- Plan de gestion de l'Union européenne pour le Vanneau 
huppé Vanellus vanellus. B. TROLLIEr. Office 
National de la Chasse et de la Faune 
Sauvage/Commission européenne, Direction géné- 
rale XI. 2000. 112 p. 
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- Limicoles séjournant en France (littoral). 
Janvier 2000. R. MaHéo. Office National de la 
Chasse et de la Faune sauvage. 40 p. 
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Y. FERRAND. pp 37-39 

+ Studies on the diet of the Common Snipe Gallinago 
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EN BREF... 


M The 1* International Eurasian Ornithology 
Congress will be held in the Letoonia Golf Club 
at Belek county (Antalya, Turkey) from 8 to 11 
April 2004. The Letoonia Golf Club (www. 
letoonia.com) is a 5-star holiday village and first 
class hotel, situated in a prime site for walking 
and birding in the wetlands and woods nearby. 
Please check our web site for further informa- 
tion www.akdeniz.edu.tr/ornithology You will 
have the chance to combine your holidays with 
an interesting meeting and a series of exciting 
bird watching tours in a most beautiful setting 
on the Mediterranean. 

Contact : Mustafa Kartopu, General Coordinator. 
PCO - www:derturcom. 


M Waterbirds se tiendra du 3 au 8 avril 2004 à 
Edinburgh (Grane-Bretagne). 
Contact : Wetlands International, Attn. Inge 
Veenstra, Po Box 471, 6700 AL Wageningen 
(Pays-Bas), Fax +31 317 478850 ou www. 
wetlands.org/GF C/default htm 


M Séminaire “Patrimoine naturel en Poitou- 
Charentes” s'est tenu le 29 novembre 2003 à 
Chizé (Deux-Sèvres) 

Contact : Poitou-Charentes Nature, Espace 10, 
17 rue Albin Haller. F-86000 Poitiers (penat 
ure @netcourriercom). 


M Séminaire “Activités humaines et conservation 
des roselières pour l’avifaune” s'est tenu les 
14 et 15 novembre 2003 à Vendres-Plage 
(Hérault). 

Contact : Estelle Kerbiriou, LPO, La Corderie 
Royale, BP 263, F-17305 Rochefort cedex 
(estelle.kerbiriou @ Ipo.fr). 


- La migration des Cigognes noires. Du chêne au bao- 
bab. G. JAbouL. Ed. du Perron. 2000. 142 p. 

- Le Faucon pèlerin. R. 1. MoNNeer. Delachaux et 

estlé éd, 2000, 208 p. 

Le Grand Tétras. E. MÉNONI et R. Corri. Brochure 
Technique de l'Office National de la Chasse. N° 27. 
2000. 36 p 

- Le Grand Cormoran. G. DEBOUT. Éveil Nature éd. 
2000. 72 p. 

- Le Tadorne de Belon. W. ENGLANDER et H.-H 
BERGMAN. 2000. Éveil Nature éd. 2000. 72 p. 

- Le Merle noir. P.ISENMANN. Éveil Nature éd. 2000. 72 p. 

- La Chouette effraie. Y. MULLER. Éveil Nature éd. 2000. 
Tp. 


M 8% International Seabird Group Conference se 
tiendra du 2 au 4 avril 2004 à Aberdeen 
(Grande-Bretagne). Thème principal : Les popu- 
lations d'oiseaux marins de l'Atlantique nord 

Contact : Alan Leitch, 2 Burgess Terrace, 
Edinburgh, EH 9 2BD Écosse (Grande- 
Bretagne) (alan.leitch@snh.gov.uk). 


M 16% International Conference of the European 
Bird Census Couneil se tiendra du 6 au 11 sep- 
tembre 2004 à l'Université de Erciyes (Kayseri - 
Turquie). Thème principal : Monitoring in a 
changing Europe. 

Contact : www.kustrorg/ebce2004@erciyes.edu.tr 
ou fax 90 352 437 67 48. 


M La Sociedade Portuguesa para o Estudo das 
Aves s'est enrichie d'une nouvelle publication: 
l'Anudrio Ornitolôgico. Comme le nom l'in- 
dique, il s'agit d'une publication annuelle. Dans 
ce premier numéro (51 pages), tiré à 300 exem- 
plaires, sont publiées les observations d'oiseaux 
rares ou accidentels de 1999, 2000 et 2001, tout 

comme une contribu- 


Anuärio tion sur l'avifaune 
rnitolégico | exotique en 2000 et 
0: DRE 2001. 


Contact : Sociedade 
Portuguesa para 0 
Estudo das Aves, Rua 
da Vitéria 53-3° Esq, 
1100-618 Lisbonne, 
Portugal, téléphone 
00 351 21320430 ou 
fax 00 351 213220439 
(spea@ spea.pt). 
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IMPACT DES PRATIQUES HERBAGÈRES INTENSIVES SUR LE 
SUCCÈS DE REPRODUCTION DU TARIER DES PRÉS Saxicola 
rubetra DANS LES HAUTES-COMBRAILLES (AUVERGNE) 


Thierry LEROY* 


Impact of intensive grassland management tech- 
niques on Whinchat Saxicola rubetra breeding 
success in the Hautes-Combrailles (Puy-de-Dôme 
- Auvergne). 

In an intensively-farmed area of hills in the 
Auvergne, a fhree-year survey of Winchat breed- 
ing populations of 26 breeding sites and 19.5 
breeding territories highlighted a high failure rate 
(77%) mostly due to early harvests. 72% of first 
broodbs are destroyed by early harvest between mid 


May and mid June with only 17% of first brood 
being successful. Half of the pairs then attempts a 
replacement brood with Ihe remainder disappear- 
ing from the study area. 63% of these will be 
destroyed by harvest in late July-early August. The 
success rate of replacement broods [37%] is double 
that of first broods. Reproductive rate (1.08) is wor- 
ryingly low and the viability of this population is 
now questionable. 


Mots clés : Tarier des prés, Échec des reproductions, Ponte de remplacement, Fenaisons précoces 


Key words: Whinchat, Breeding failure, Treplacement brood, Early harvest. 


“Le Bourg, F-63210 Heume-l'Eglise (thierry-leroy@caramail com) 
9 " 


INTRODUCTION 


Le Tarier des prés (Saxicola rubetra) est une 
espèce européenne dont la répartition s'étend du 
Sud-Ouest de l'Europe et des Îles Britanniques 
jusqu’à l’Iran et la Sibérie occidentale. Les effec- 
tifs européens, estimés entre 2,5 et 4,5 millions de 
couples, sont jugés stables dans les bastions de 
l'Est de l’Europe. Un déclin sensible dans les pays 
de l'Ouest et du Centre atteindrait environ 20 % de 
la population totale (Tucker & HEATH, 1994: 
BASTIAN et al., 1997). 

En 1976 et 1997, l'évaluation des effectifs 
français est comprise entre 10000 et 100000 cou- 
ples (YEATMAN, 1976: BOULESTEIX, 1999) alors 
que Dusois er al. (2000) proposent une fourchette 
de 20000 à 30000 couples (estimation plus fine 
mais non accompagnée de modalités de caleul) et 
considèrent cette espèce comme rare. Si la réparti- 


tion française apparaît stable, voire en légère aug- 
mentation, les effectifs sont considérés en déclin 
(BouLESTEIX, 1994 et 1999). Commencée dans les 
années 70 pour les régions de plaine, cette régres- 
sion se poursuit actuellement, en touchant des 
populations d'altitude jusqu'alors préservées 
(Dugois et al., 2000). 

Une importante littérature régionale atteste de 
cette régression, qui semble particulièrement 
affecter le Nord, le Nord-Est et le littoral atlan- 
tique, avec, par exemple le Nord-Pas-de-Calais 
(200 couples en 1976, 30 en 1995 - TOMBAL, 
1996), la Normandie (en fort déclin - HUGUES, 
1989), l'Alsace (commun dans les an 60 puis 
régression importante - CEOA, 1989; ACKER- 
MANN, 1999), la région Champagne-Ardenne (en 
régression — FAUVEL, 1992)... Les bastions de 
spèce sont les secteurs de moyenne montagne, 
où l’agriculture a conservé un caractère extensif: 
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Massif Central, Jura, Pyrénées, Alpes, mais aussi 
les vallées de la Loire et affluents, les basses val- 
lées angevines, le val de Saône. 

En Auvergne, les effectifs sont importants 
dans toutes les zones herbeuses, particulièrement 
au-dessus de 800 m d'altitude. I préfère les prai- 
ries grasses, mésohygrophiles, les tourbières et 
bas-fonds humides. Les densités y sont parfois 
remarquables : la valeur moyenne des secteurs 
favorables est d'environ 4 couples pour 10 ha 
(Guérin, 2003). Les effectifs y paraissent stables, 
toutefois des menaces sont évoquées mais non 
argumentées (BorriER, 2000 ; DuBois et al., 2000). 
GuéLiN (2003) note une diminution de 30 % des 
effectifs en 10 ans sur des prairies de fauche d'al- 
titude du Massif du Sancy (Auvergne), mais à par- 
tir d’une méthode semi-quantitative et sur un fai- 
ble nombre de relevés (n = 13). 

Ce relatif déclin français est principalement 
dû à l’altération de son habitat de reproduction 
(retournement des prairies naturelles, drainage des 
fonds humides, appauvrissements floristique et 
entomologique…) et aux perturbations subies en 
période de reproduction (épandage d’engr 
fenaison.…). La déprise agricole, l'enrésinement, 
la populiculture et les dangers de la migration 
et/ou de l'hivernage sont aussi des facteurs nota- 
bles (BOULESTEIX, 1999; DEJAIFVE, 1994). 

La précocité des fenaisons est aussi souvent 
mise en avant pour expliquer ce déclin, mais les 
études de terrain, avec des données chiffrées, man- 
quent cruellement. Dans le Haut-Rhin, sur 10 ans 
d'étude, le taux d'échec de nidification imputable 
aux fauches précoces était de 48 % (84 cas sur 176 
tentatives de reproduction - ACKERMANN, 1999). 
Hormis cette étude, qui porte essentiellement sur 
la dynamique d’une population en déclin, l'impact 
direct des fauches précoces sur la reproduction du 
‘Tarier est peu connu. 

En choisissant un secteur d'échantillonnage 
prairial favorable à l'espèce mais intensifié et 
assez représentatif de la moyenne montagne 
auvergnate, ce travail a pour principal objectif de 
préciser l'impact des fauches précoces sur la 
reproduction du Tarier des prés. L'utilisation de la 
méthode des plans quadrillés nous permettra de 
suivre le déroulement de cette reproduction sur des 
parcelles où les dates et le nombre de fauche diffè- 
rent. Certaines parcelles sont fauchées précoce- 


ment et plusieurs fois par an, d’autres plus tardive- 
ment et une seule fois, Après avoir établi une typo- 
logie et un calendrier des pratiques herbagères, le 
but est de connaître le calendrier de nidification, de 
prouver la fréquence d’une ponte de remplacement 
et d'apprécier le succès de reproduction du tarier 
dans différentes conditions. 


SITE D'ÉTUDE ET MÉTHODE 


Le site d’étude 

Il s'étend sur 27,7 ha à une altitude oscillant 
entre 920 et 960 m sur la commune de Heume- 
l'Église (Puy-de-Dôme) et s'intègre dans un pay- 
sage hétérogène où alternent bocages, prairies humi- 
des, landes, villages, bois et forêts. Remembrée dans 
les années 1970, cette zone de prairies est intensi- 
fiée: agrandissement des parcelles, arasement des 
arbres et des haies, ajout d’engrais important, pra- 
tique de l’ensilage… Elle est constituée de 14 par- 
celles (surface moyenne: 1,96 ha; extrêmes: 
0.9/3,5 ha). Les haies, encore plantées sur une bonne 
longueur (3400 m en tout) sont surtout présentes sur 
les limites de la zone d’étude. Celles à formation 
basse, buissonnante ou arbustive, sont nettement 
dominantes, leur longueur étant de 2510 m, contre 
790 m pour celles à formation haute. Dans le vaste 
secteur central prairial les parcelles sont uniquement 
séparées par des clôtures en barbelé (F1G. 1). 

Globalement, la composition floristique de 
ces prairies permanentes est assez riche. Les prai- 
ries pâturées relèvent d'un Cynosurion alors que 
les prairies fauchées sont plus proches d’un 
Arrhenatherion (Bu-LY, 1988). Ces deux groupe- 
ments présentent un caractère montagnard à sub- 
montagnard: présence de Gentianc jaune 
Gentiana lutea, prépondérance de Knautia arver- 
nensis… Les arbres sont peu nombreux: 194, soit 
environ 7 à l'hectare, et surtout répartis en pour- 
tour de quadrat. Il s’agit essentiellement de frênes 
Fraxinus excelsior et de hêtres Fagus sylvatica. 
Les arbustes sont surtout le noisetier Corylus avel- 
lana, l'églantier Rosa canina, le prunellier Prunus 
spinosa, les ronces Rubus sp. l'aubépine 
Crataegus monogyn… 

L'avifaune de ce milieu prairial est dominée 
par les Tarier des près, Pie-grièche écorcheur, 
Merle noir et Bruant jaune (LEROY, 2002). 


Source : MNHN. Paris: 


FIG. 1.- Répartition des différentes prairies, haies et clôtures en barbelé 
sur la zone d'étude. Distribution of different types of grassland, hedges 
and barbed wire fences in the study area 


À Prairie à fauche précoce + == Haie haute (> 12m) 


“] Prairie"à fauêhe très précoce  É2)° Bosquet + 


ET Prairie à fauche tardive — Haie basse (< 8 m) 
(72 Prairie pâtirée === Clôture en barbelé 


«If | Prairie à fauche très précoce 
devenue à fauche précoce 


Source 
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Des pratiques herbagères intensives 

La répartition spatio-temporelle de l’utilisa- 
tion de ces prairies permanentes est assez com- 
plexe. 78 % des prairies sont fauchées, le reste est 
pâturé. Une nette majorité des prairies permet 
entre deux et trois fauches. Classiquement, la pre- 
mière fauche est dévolue à l’ensilage, la seconde et 
troisième à la production de foin. Malgré des 
conditions climatiques interannuelles variables, 
une certaine régularité apparaît et permet de déga- 
ger quatre types : 


+ Les prairies à fauche trè 
plus intensifiées. Une première fauche inter- 
vient fin mai, une seconde dans la deuxième 
quinzaine de juillet et parfois une troisième vers 
le milieu du mois de septembre. L'utilisation se 
termine par un pâturage automnal (générale- 
ment de fin septembre à novembre). En 2000 
et 2001, huit parcelles sont exploitées ainsi, soit 
16,2 ha (59 % des prairies): en 2002, une par- 
celle change de type (vers la fauche précoce), ce 
qui diminue la superficie: 13,2 ha (48 %): 

Les prairies à l'auche précoce, qui subissent qua- 

siment la même pression de fauche, mais plus 

tardivement. La première fauche intervient mi: 

juin, la seconde mi-août puis, plus rarement, une 

troisième vers la fin septembre. Enfin, un pâtu- 

rage automnal clôt la saison. En 2000 et 2001, 

3,4 ha des prairies relèvent de ce type (13 %) et 

en 2002, 6,4 ha (23 %); 

+ Les prairies à fauche tardive ne subissent qu'une 
fauche, qui intervient entre fin juin et mi-juillet 
selon le climat. Ensuite, elles sont pâturées. Une 
seule parcelle est exploitée de cette façon: 
1,8 ha, soit 7 % de l’ensemble; 

+ Les prai pâturées occupent 4 parcelles for- 
mant 5,9 ha (22 %). Commençant dès le mois de 
mai, ce pâturage est tournant. 


précoce, qui sont les 


Méthode 

La méthode dite des plans quadrillés (ou qua- 
drats), décrite initialement par Pouan (1950) puis 
normalisée ultérieurement par l'1.B.C.C. (1969) et 
Tricor (1969-1970), a été utilisée pour ce travail 
Les modalités d'application de cette méthode sont 
présentées dans le tableau I. La réussite reproduc- 
tive d’un couple est validée lorsqu’au moins un 
jeune est observé à l’envol. 


RÉSULTA 


Un important taux d’échec des nichées. 

En cumulant les 3 années, 19,5 territoires ont 
été validés. Par an et en moyenne, 6,5 territoires 
sont occupés, soit une densité de 2,35 c/10 ha 
(TAB. ID). Parfois, sur un printemps, les mêmes ter- 
ritoires sont utilisés à deux reprises, car l'échec de 
la première reproduction donne lieu à une ponte de 
remplacement. Nous distinguerons ainsi le pre- 
mier du second cantonnement, qui sont chacun des 
réelles tentatives de reproduction (contrôlé par 
trois contacts consécutifs d’un mâle chanteur ou 
d’un couple sur une même zone). Au total, 26 can- 
tonnements ont été validés, et la moyenne annuelle 
ocupée était égale à 8,7. 

Seulement 6 couples réussissent leur reproduc- 
it 2 par an en moyenne. 20 couples échouent, 
soit un taux d'échec impressionnant: 77 % ! 


tion. 


La ponte de remplacement : un acte fréquent. 

Sur notre secteur, les premiers mâles s’obser- 
vent fin avril ou début mai (le plus précoce: 25 
avril 2000) et se cantonnent aussitôt. Quelques 
jours après, les femelles arrivent et les couples 
S’installent, Le nid est construit par la femelle et 
les œufs pondus dans la deuxième quinzaine de 
mai et au début juin. 


TABLEAU L- Les modalités d’applicatio! 


n de la méthode des plans quadrillés. 


Description of fieldwork over the three studied years. 


RE l 2001 2002 
Nombre de visites dune É 14 16 = 13 
Période | il 25 avril 30 juillet Omai-30 juillet 10 mai - 30 juillet 
Durée totale du recensement j 23h 10min 26h 40min 20h 05 min 
Intensité de la prospection (min/ha) 502 “SR 435 
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TaBLEAU IL Caractéristiques générales de la reproduction du Tarier des prés. 
General characteristies of Winchat breeding biology. 
Nombre de Couples Nombre Nombre Nombre 
territoires pour l0ha de tentatives de de succès de d'échecs de 
reproduction reproduction reproduction 
{cantonnements) 

2000 8 2,89 mn 2 9 
2001 55 1.99 7 2 5 
2002 6 2.17 8 2 6 
Moyenne 65 235 87 203%) 6,7 (77%) 
Somme 19,5 = 26 623%) 20 (77%) 


TABLEAU TL 


Fate of breeding attempts at the first 
(one did not laÿ its 


Résultats des reproductions des premier et second cantonnements du Tarier des prés 
€: dont un couple n'ayant pas tenté un premier cantonnement sur la zone d'étude). 


and second breeding site for Whinchat 
first brood on the zone. 


PREMIER CANTONNEMENT 


Nombre Nombre Nombre Nombre Nombre mbre 
decouples  decouples  decouples  decouples  decouples de couples 
cantonnés qi qi installés qui Se qui 
avantles réussissent échouent qui cantonnent réussissent 
premières leur leur disparaissent une seconde leur 
fauches reproduction … reproduction fois reproduction reproduction 
2000 8 l 7 4 3 1 2 
2001 4 1 3 1 3 1 à 
2002 6 L 5 4 2 4 1 
Moyenne 6 1 $ 2,67 2,67 1 1,67 
Somme 18 307%) 15 (83%) 8 (44%) 844%) | 307%) 5 (63%) 


À la fin mai, une première fauche destiné 
l'ensilage intervient sur les prairies à fauche très 
précoce. À la mi-juin, une fauche s'opère sur cel- 
les à fauche précoce. Cette première série de fenai- 
sons (soit entre 53 et 73 % de la superficie de la 
zone d'étude) modifie considérablement le com- 
portement reproducteur des tariers puisque 13 ter- 
ritoires sur 18 disparaîtront (soit 72 % et en 
moyenne, 4,3 couples par an). Deux autres couples 
de ce premier cantonnement échoueront: l’un ne 
supportera pas la mise en pâturage fin juin de la 
prairie, et l’autre succombera à une fauche fin juin 
d’une prairie à fauche tardive. 

Les réussites de ce premier cantonnement 
sont très faibles : seuls trois couples réussiront leur 
reproduction, soit un couple par an (17 % de la 
population, TAB. III). Les autres échouent, dont 
une nette majorité - 13 couples sur 15 - à cause de 
ces fauches précoces. 


À l'issue de cette première série de fenaisons, 
les prairies, pour la plupart rasées (environ les 
deux tiers), sont laissées telles quelles pendant 
quelque temps. Huit couples de tariers en profitent 
pour tenter une ponte de remplacement, soit 2,67 
couples en moyenne annuelle. Avec 0,96 cou- 
ples/10 ha, la densité de ce second cantonnement 
baisse notablement (2,1 c/10 ha lors du premier 
cantonnement). C'est donc huit couples du pre- 
mier cantonnement qui disparaissent sans tenter 
une seconde reproduction. Seul en 2001, un cou- 
ple, qui n’a pas tenté un premier cantonnement sur 
notre zone, crée un nouveau territoire pour une 
ponte de remplacement (c’est probablement un 
couple voisin dérangé par les fauches). 

Les seconds cantonnements observés ont lieu 
principalement dans les prairies à fauche précoce 
(Ta8. IV). Une seconde série de fauches intervient 
dans la deuxième quinzaine de juillet pour les prai- 


Source : MNHN. Paris 
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TaBLEAU IV. Cantonnements et succès de reproduction du Tarier des prés selon le type de prairies 
Breeding site and breeding success of Winchat in relation to grassland management. 


TYPE DE A PREMIER CANTONNEMENT B - DEUXIÈME CANTONNEMENT A+B 
PRAIRIES 
Nombre de Nombre de Nombre  Nombrede Nombre Nombre  % de 
cantonnements réussites d'échecs … cantonnements de réussites d'échecs réussites 
Fauche très précoce 8 0 8 5 1 4 8 
Fauche précoce 5 û 5 1 1 14 
Fauche tardive 3 2 1 0 67 
Pâturées Ê 1 1 1 1 67 
Total 18 3 15 8 : 5 23 


ries à fauche très précoce et début août pour celles 
à fauche précoce. Cette seconde fenaison est aussi 
destructrice : 5 nichées seront détruites sur 8; mais 
le succès de reproduction de ce second cantonne- 
ment est meilleur puisque 1 couple sur 2,67 réussit 
(1 couple sur 6 pour le premier cantonnement). 


Les prairies à fauche tardive: un avantage 
pour la reproduction 

Les tariers semblent davantage attirés par les 
prairies de fauche que par les pâtures: alors que les 
prairies fauchées occupent 78 % de la superficie du 
quadrat, elles accueillent 89 % des cantonnements. 
Les effectifs des couples cantonnés sont assez pro- 
portionnels à la superficie des différents types de 
prairies de fauche. 


auche précoce n’offrent aucune 
chance de réussite lors du premier cantonnement 
(Tag. IV). La totalité des nids sera détruite par la 
fauche de fin mai ou de mi-juin. Par contre, elles 
offrent des chances de réussite plus importantes 
(25 %) lors du second cantonnement. Les oiseaux 
profitent alors d’une cinquantaine de jours tran- 
quilles pour accomplir et réussir l’ensemble de leur 
cycle 

Les prairies à fauche tardive offrent les 
meilleures chances de réussite: 2 cas sur 3. En 
2001, et probablement grâce à une météorologie 
favorable, la prairie est fauchée fin juin, entraînant 
la destruction de la reproduction en cours. En 2000 
et 2002, les reproductions réussissent grâce à une 
fauche repoussée vers la mi-juillet. 

Sur deux premiers cantonnements tentés sur 
les pâturages, l’un réussit et l’autre est détruit par 


piétinement. Une ponte de remplacement dans un 
pâturage donne 3 jeunes à l'envol. 


Quelques éléments sur la biologie de repro- 
duction 

En trois ans, seulement 6 reproductions réus- 
sissent et produisent 21 juvéniles à l’envol. Le 
nombre moyen de jeunes à l’envol est donc de 3,8. 
Le taux moyen de reproduction des effectifs étu- 
diés (nombre de juvéniles envolés/nombre total de 
couples cantonnés) est de 1,08. 

La date moyenne d’envol des juvéniles est le 
8 juillet. Mais il convient de distinguer la date 
moyenne d'envol des jeunes issus d’un premier 
cantonnement, le 25 juin (n = 3), de celle de la 
ponte de remplacement, le 22 juillet (n = 3). Pour 
le premier cantonnement, les envols des 15 et 
22 juin proviennent d’une prairie à fauche tar- 
dive : le cycle reproducteur s’est déroulé dans des 
conditions optimales. L’envol du 8 juillet pro- 
vient d’une prairie pâturée en mai, période de 
cantonnement et de construction des nids. Il est 
probable que cette perturbation ait retardé d’une 
vingtaine de jours la reproduction. Concernant la 
ponte de remplacement, il faut souligner la rapi- 
dité du cycle reproducteur, qui se réalise entre fin 
mai/mi juin, date de la première série de fauche et 
le 22 juillet, date moyenne d'envol des jeunes. 

Peu de nids ont été découverts avec précision 
(n = 7). La distance moyenne de la clôture en bar- 
belé la plus proche est de 22 m. Quatre nids sont 
proches du barbelé (entre 5 et 15 m) et 3 sont assez 
éloignés (entre 30 et 50 m). 


Source : MNHN. Paris 
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DISCUSSION ET CONCLUSION 


Sur ce secteur prairial de moyenne altitude 
auvergnate, la densité de Tarier des prés atteint 2,35 
couples pour 10 ha. C’est une valeur assez moyenne 
pour les milieux favorables de la région Auvergne 
( couples/10 ha — GuÉLIN, 2003), mais qui reste 


intéressante si on la compare à d'autres régions 
fran (voir revue dans BOULESTEIX, 1994). 

Le taux d'échec de la reproduction de cette 
population est très fort : 77 %, dont l'essentiel est 


imputable à l'intensité et à la précocité des fenai- 
sons (19 cas sur 20). Ce taux dépasse celui des 
régions où le Tarier est menacé de disparition ; 
par exemple, dans la Haute vallée de la Doller 
(Haut-Rhin) où ACKERMANN (1999) cite un taux 
moyen d'échec des nichées de 55 % (97 échecs 
sur 176 tentatives, dont 84 imputables aux fau- 
ches précoces). 

L'observation simultanée du calendrier de la 
reproduction du Tarier des prés et des fenaisons 
met en évidence: i) un cycle peu perturbé, mais 
pas toujours garant de succès, pour les prairies à 
fauche tardive; ü) la fréquence d’un second can- 
tonnement et d'une ponte de remplacement pour 
les prairies à fauche précoce (FIG. 2). 

En moyenne, 83 % des couples échouent leur 
première tentative. Environ la moitié des couples 
disparaît, et l’autre moitié tente une ponte de rem- 


placement, qui subira, elle aussi, un fort taux 
d'échec (63 %). Il en résulte un nombre de jeunes 
à l’envol extrêmement bas: 1,08 (pour comparai- 
son; 1,2 dans la Haute vallée de la Doller). Or, 
selon BERTHOLD (1977), pour qu'une population 
de petits passereaux se maintienne, chaque couple 
doit élever entre 2,5 et 3,3 jeunes par an. 

Dans ce contexte, il est légitime de se poser la 
question de l'avenir de l’espèce dans notre secteur. 
Quelques études sur des milieux comparables 
montrent une baisse des effectifs à moyen terme 
Suite à l'avancement des fenaisons, MANUEL & 
BEAUD (1982) ont observé une baisse de 50 % des 
effectifs en 6 ans dans des prairies d’altitude de 
Suisse (la densité est passée de 6,2 couples/10 ha 
en 1974 à 2,5 et 3,1 en 1980 et 1981). GUÉLIN 
(2003) note une baisse de 30 % des effectifs en 10 
ans sur des prairies de fauche d'altitude du massif 
du Sancy (distantes d'environ 50 km de notre sec- 
teur). Notre zone d'étude a été remembrée dans les 
années 70 et subit cette pression de fenaisons 
depuis une quinzaine d'années (d’après un agricul- 
teur local). Il en résulte un mauvais état de conser- 


vation pour le peuplement avien de milieu ouvert: 
absence de Caille des blés, des perdrix, du Pipit 
farlouse et faible densité de l' Alouette des champs 
le Tarier des prés présente 


(LEROY, 2002). 
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FiG. 2. Calendrier (en décades) du cycle de reproduction du Tarier des 
prés selon la date des fenaisons, dans les Hautes-Combrailles (Auvergne). 
Calendar (ten-day periods) of Whinchat breeding cycle in relation to 
harvesting dates in the Hautes-Combrailles (Auvergne). 
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Avec un taux d'échec de reproduction de 77 %, 
la population est réellement menacée. La mesure de 
gestion la plus appropriée pour conserver dé hauts 
effectifs serait le retardement de la fauche à la fin 
juin, voire début juillet, comme elle est pratiquée 
sur nos prairies à fauche tardive, qui subissent un 
traitement que l'on peut qualifier de traditionnel 
(une fauche par an). Néanmoins, quelques autres 
pistes pourraient être testées, notamment celle de 
retarder la fauche à début juillet d’une bande de 
15 m en bordure des clôtures, car le tarier semble 
préférer s'installer sur cette zone. 

Afin de déterminer la réelle menace pesant sur 
la population des prairies de fauche de moyenne 
altitude auvergnate, il serait important i) d'aug- 
menter l’échantillonnage de notre étude, ii) d’exa- 
proportion, la répartition et les modalités 
entes pratiques herbagères (ensilage, fau- 
sur les zones favorables aux tariers (milieux 
ouverts > 800 m d'altitude), ïïi) de comprendre l'é- 
volution passée et à venir de ces pratiques, iiii) de 
cerner l'existence de zones ou de milieux refuges 
où le tarier se reproduit correctement. 
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PHÉNOLOGIE DE LA MIGRATION PRÉNUPTIALE DE LA GRIVE 
MUSICIENNE Turdus philomelos, DE LA GRIVE MAUVIS 
Turdus iliacus ET DU MERLE NOIR Turdus merula 


Denis Roux* & JEAN-MARIE BOUTIN** 


The phenology of Song thrush Turdus philomelos, 
Redwing Turdus iliacus and black bird Turdus 
merula spring migration. The chronology of spring 
migration of Song Thrush Turdus philomelos, 
Redwing Turdus iliacus and Blackbird Turdus 
merula was studied using human and automatic 
recording of flight calls from 1992 to 1996 on 
migratory routes mainly in the French 
Mediterranean areas but also on the Rhine-Rhône 
on the Atlantic axis. For each site the presence or 
the absence of passage was noted as well as the 
number of calls per species per 15 minute-period 
from February to mid April. Song Thrush move- 
ments are characterized by a main passage in 
early March with a secondary peak in Le Mare 


For Redwing a first migration peak was noted in 
late February and a second one in mid March. 
Unfortunately very litle data concerning Blackbird 
was collected, but it seems there is a first passage 
in late February with a second in mid March. The 
time span of the survey seems to be adapted to the 
timing of turdid migration (23h00 to 03h00). 
Although this methodology is well adapted to the 
characterisation of the timing of spring migration, 
it is necessary to establish a permanent monitoring 
of thrush movements in order to have a better 
understanding of the whole phenomenon and to 
associate this programme with research of other 
biological themes. 


Mots clés : Turdidés, Migration nocturne, Prénuptial, Ecoutes humaines, Stations automatiques, Rhin- 


Rhône, Aflantique, France. 


Key words: Turdids, Night migration, Pre-nuptial, Human recording of calls, Automatic monitoring, 


Rhine-Rhône, Atlantic, France. 


* Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage, Maison Guende, rue Porte Royale, BP20, F-84390 Sault. 


** Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage, Station d'Etudes de Chizé, La Canauderie, Villiers en Bois, 


F-79360 Beauvoir sur Niort. 


INTRODUCTION 


Les grands turdidés représentent les espèces 
gibier les plus prélevées tant en France 
(CHAMBOLLE, 1986; FERRAND, 1988: Roux & 
BouriN, 2000) qu'en Europe du Sud-Ouest 
CBERTELSEN & SIMONSEN, 1989). En France, des 
travaux récents ont permis d'apporter des rensei- 
gnements sur les migrations, l’origine et les lieux 
d’hivernage des populations de Grives musicien- 
nes en particulier et mauvis par l'analyse des repri- 


ses de bagues (CLAE s, 1988 et 1990) 
Quelques études régionales portent également sur 
les phénomènes de la migration (OL10S0, 1985. 
1989 et 1995; THONNERIEUX, 1981). Des études 
sur la migration ont été également menées par 
l'institut Méditerranéen du Patrimoine Cyné- 
gétique et Faunistique (Ricci et al., 1995) qui a 
développé en 1991 un programme inter-régional 
sur la chronologie de la migration de retour en col- 
laboration scientifique avec le Muséum National 
d'Histoire Naturelle et l'Office National de la 


Source : MNHN. Paris 
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Ch et de la Faune Sauvage. L'ONCFS a égale- 
ment développé depuis 1991, un programme natio- 
nal d'étude et de recherche sur les oiseaux migra- 
teurs terrestres. Ce programme a pour but d’une 
part, d'approfondir les connaissances des tendan- 
ces démographiques de populations (suivi des 
effectifs nicheurs, prélèvements.) et d’autre part, 
d'appréhender la phénologie de la migration. 

Parmi les différents thèmes d'étude élaborés 
par l'ONCFS concernant ces oiseaux migrateurs, 
la chronologie de la migration des grands turdidés 
a été retenue afin de pouvoir répondre avant tout, à 
la législation européenne (Directive européenne 
N° 79/409 du 2 avril 1979). L'objectif poursuivi 
est donc de définir la chronologie de la migration 
prénuptiale des grands turdidés, et en particulier le 
début de celle-ci. Ce suivi a porté aussi sur l’inten- 
sité nocturne de la migration. 

En effet, pour certaines espèces, les compor- 
tements diurnes correspondent généralement à des 
activités de confort sans renseigner sur l'intensité 
du passage migratoire qui a pu avoir lieu la nuit 
précédente. 

Cette synthèse concerne donc la migration 
nocturne prénuptiale des espèces suivantes : Merle 
noir Turdus merula, Grive musicienne Turdus phi- 
lomelos, Grive mauvis Turdus iliacus. La Grive 
draine Turdus viscivorus et la Grive litorne Turdus 
pilaris, migrateurs diurnes, ne sont pas prises en 
compte dans cette étude. 


ZONE D'ÉTUDE, MATÉRIEL 
ET MÉTHOD 


La méthodologie a tenu compte d’une part, de 
la distribution spatiale des grands turdidés en 
période de migration et d'hivernage, et d'autre 
part, de la migration principalement nocturne 
(ALERSTAM, 1976 et 1990). Ainsi, la zone d'étude 
est constituée par les axes migratoires réputés : 
Rhin-Rhône et Atlantique. Ceux-ci constituent 
d’une part, des lieux d’hivernage importants pour 
es et d’autre part, des lieux de passage 
S pour les oiseaux hivernant plus au Sud 
(Espagne, Afrique du Nord, Italie). 

Sur ces axes migratoires, le suivi de la migra- 
tion à eu lieu sur une période de cinq ans (de 1991 
à 1996), sur plusieurs sites préalablement sélec- 


tionnés après une enquête réalisée en 1991 auprès 
des Services départementaux de l'ONCFS et des 
Services techniques des Fédérations départemen- 
tales des chasseurs, sur les voies et les lieux de pas- 
sage des migrations post et prénuptiales. Deux 
méthodes complémentaires ont été utilisées: les 
écoutes humaines et les stations automatiques 
d'enregistrement. 
Écoutes humaines 

Les écoutes humaines ont eu lieu principale- 
ment sur la zone biogéographique de l'arc médi- 
terranéen (F1G. 1) avec 21 sites suivis les deux pre- 
mières années. Pour des raisons humaines et tenu 
compte des moyens financiers, le nombre de sites 
a été limité à 3 pour la troisième année, puis à 2 et 
finalement à un seul site. La période d’observa- 
tion s’est déroulée de la mi-février à la mi-avril de 
1991 à 1996. Les écoutes ont été réalisées sur 
chaque site par 2 observateurs (agents des servi- 
ces départementaux de l'ONCFS) en milieu de 
nuit à raison de 3 nuits par semaine (lundi, merc- 
redi et vendredi). La durée d’écoute a été de 4 heu- 
res par nuit pendant les trois premières années 
(22h00 à 02h00 ou 23h00 à 03h00), puis de 
2 heures (23h00 à 01h00) pour les années sui- 
vantes. Ce protocole fait suite au suivi d’un site en 
continu réalisé la première année. Sur ce site, les 
observations s'étaient déroulées sur 4 nuits consé- 
cutives, les tranches horaires et les jours avaient 
été choisis : 


+ Pour assurer une continuité d'écoute com- 
plète en 2 nuits de présence sur le terr ce qui 
augmente considérablement la probabilité de se 


trouver sur des passages d’oiscaux, 

+ Pour assurer des écoutes sur des tranches 
horaires différentes afin de mieux cerner les heures 
de passage des oiseaux. 


Deux variables ont été enregistrées et notées 
sur des fiches de relevé standardisées : 


- la présence ou l'absence de passage, 
+ le nombre de cris par espèce et par heure. 


Les meilleures conditions d'écoute cor- 
respondent aux nuits sans vent et sans période de 
pluie prolongée. Dans le cas d’une nuit de mauvais 
temps, les écoutes ont été reportées la nuit suivante 
dans la mesure du possible. 


Source : MNHN. Paris 
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Stations automatiques d'enregistrement 

Le principe de la station automatique d’enre- 
gistrement est de remplacer l'écoute humaine par 
un matériel permettant de capter et d'enregistrer 
les cris d'oiseaux de manière régulière. Ce maté- 
riel, utilisé par l’Institut Méditerranéen du 
Patrimoine Cynégétique et Faunistique (IMPCE), a 
été développé par ce dernier (Ricci er al., 1995). I1 
se compose d’un réflecteur parabolique de marque 
TELINGA Pro-IIi-s, équipé d’un microphone sté- 
réo à enregistrement omnidirectionnel et fixé sur un 
mât. Le microphone orienté à 45 °C est muni d’un 
filtre des sons graves, ce qui permet d’améliorer la 
qualité d'écoute des sons plus aigus. Il est relié par 
un câble longeant le mât à un magnétophone numé- 
rique DAT (Digital Audio Tape) de marque SONY 
(TC D3 ou TCD7) qui fonctionne sur batterie 
(5 heures d'autonomie) ou sur secteur à l’aide d’un 
transformateur 7,4 V. L'enregistrement se fait sur 
des bandes magnétiques, d’une durée de 4 heures. 

Le choix des sites s'est porté sur des zones 
favorables (axes de migration) et était tributaire de 
la présence d'implantation de l'ONCES avec un 
personnel permanent indispensable à la mainte- 
nance technique. Le suivi a débuté en 1995 avec 3 
stations, 2 sur l'axe de migration Rhin-Rhône (sta- 
tion ONC de Birieux-Ain; station ONCFS de 
Gerstheim-Haut-Rhin) et 1 sur l'axe de migration 
Atlantique, dans la forêt de Chizé (station ONCFS 
de Chizé — Deux-Sèvres). En 1996, les 3 stations ont 
été maintenues mais celle de Birieux a été transférée 
sur le site de Mondragon (Vaucluse) en raison de la 
faiblesse des résultats. En 1997, 2 stations furent 
maintenues : Mondragon et Chizé (F1G. 2). 

Les enregistrements ont été réalisés chaque 
nuit, de 23h00 à 03h00 (en heure légale d’hiver) 
(de 22h00 à 02h00-TU), ce qui correspond au 
milieu de la nuit, de la mi-février à la mi-avril. Cette 
tranche horaire a été choisie suite aux premiers 
résultats émanant des écoutes humaines et du test 
réalisé sur un site en continu, Le dépouillement des 
bandes magnétiques a été effectué manuellement 
par des professionnels en réécoutant les enregistre- 
ments à l’aide d’un casque où de hauts-parleurs à 
haute définition. Chaque signal a été indexé sur la 
bande, ce qui a permis une validation par une 
deuxième personne, et une vérification éventuelle 
postérieurement. Les cris ont été répertoriés sur des 
fiches de relevé normalisées. 


Fic. 1. Localisation des sites avec écoutes 
humaines. 
Location of the sites with human monitoring. 


FiG. 2.- Localisation des stations automa- 
tiques d'enregistrement: C on de 
Chizé; B = Station de Birieux : G = Station de 
Gerstheim; M = Station de Mondragon. 


Location of the automatic monitoring sta- 
tions: € = Station of Chité; B = Station of 
Birieux: G = Station of Gerstheim: M = 
Station of Mondragon. 
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Analyse des données RÉSULTATS 

Compte tenu du fait que les écoutes humaines 
n’ont pas été réalisées de manière continue et que 
le nombre de cris par nuit restait faible, nous avons 
préféré exprimer les résultats en nombre de cris 
pour une période donnée (décade, totalité de la 
Par souci de comparaison, les cris enre- 
s à partir des stations automatiques ont été 
également analysés de la même manière. Ce nom- 
bre de cris étant considéré comme proportionnel à 
l'intensité du flux migratoire donné. 


Toutes espèces 

Écoutes nocturnes. Le tableau I présente les 
résultats obtenus sur les 21 sites du couloir de 
migration rhodanien de 1992 à 1996 à partir des 
écoutes réalisées de 22h00 à 03h00 du 1e février 
au 15 avril. Parmi ces 21 sites, seulement 13 ont 
enregistré au moins 1 cri. Par contre, pour les 8 
autres sites, bien que favorables à la migration, 
aucun cri n’a été enregistré. 


TABLEAU L- Nombre de cris de grives et Merles noirs enregistrés (sites d'écoute) du 1° février au 15 avril. 
Number of Blackbird calls recorded (sites) between February 1* and April 15. 


NOMBRE DE CRIS ENREGISTRÉS PAR ESPÈCE 
Année Nombre de sites Grive musicienne Grive mauvis Merle noir Total 
1992 21 198 (94,7 %) 3 (14%) 8 (3,8%) 209 
1993 21 1202 (08%) 9 (0,7%) 16 (13%) 1227 
1994 3 235 (91,1%) 19 (7,3%) 4 (1,6%) 258 
1995 ? 37 (68,5%) 15 (27,8%) 23,7%) 54 
1996 ll 18 (90%) 2 (10%) 0 (0%) Le 20 
TOTAL 48 1690 (95,6 %) 48 (2,7 %) 30 (1,7 %) 1768 


TaBLEAU IL Nombre de cris de grives et Merles noirs enregistrés 
(stations d'enregistrements automatiques) du 1° février au 15 avril. 
Number of Blackbird and Thrushes calls recorded (sites) between February 1“ and April 15. 


NOMBRE DE CRIS ENREGISTRÉS PAR ESPÈCE 


Merlenoir ‘Total 


U Année Nombre de stations Grive musicienne Grive mauvi 
1995 2 168 (56,9%) 121 (41%) 6(2%) 295. 
1996 3 76 (41,3%) 108 (58,7%) 0 (0%) 184 
1997 2 303 (71%) 118 (27,6%) 6(1,4%) 427 
TOTAL à 547 (60,4%) 347(38.3) 12 (1,3%) 906 


POURCENTAGE DU NOMBRE TOTAL DE CRIS ENREGISTRÉS 

Décades  Merlenoir Grive musicienne  Grivemauvis | TagLeau II Synthèse des résultats 
Feel | 00 263% S (14) © | des stations automatiques d'enregis- 
Février 2 0 (0%) 50 0:1%) 1173.74) | trement en 1995, 1996 et 1997 du 1“ 
Février 3 5 (41,6%) 58 (10,6%) 43 (133%) février au 15 avril de 23h00 à 03h00 
Mars 1 1(83%) 59 (10,8%) 24 (6,9%) sur 4 sites différents. 

Mars2  4(33,3%) 211 (38,6%) 99 (28,5%) Synthesis of results from automantic 
Mars 3 2(16,6%) 128 (23,4%) 48 (138%) recording points in 1995, 1996 and 
Avril 1 0 (0%) 23 (4,2%) 8 (2,3%) 1997 from February 1" 10 April 15 
Avril 2 = 0 (0%) 3(0.8%) between 23h00 and 03h00 at four dif- 

Total 12 547 347 ferent sites. 


Source : MNHN. Paris’ 


Turdidés : phénologie de la migration prénuptiale 451 
+ GRIVE : 
50. % du total enregistré MUSICIENNE 40 + % du total enregistré 
40 30 
30 
20 
20 
10 | | 
0 = "= = COLE (| 
F1 F2 F3 Mi M2 M3 Al A2 A3 FI F2 F3 M1 M2 M3 A1 A2 A3 
é MERLE 
FIG. 3. Chronologie nocturne de cris de % du total enregistré NOIR 
grands turdidés au cours de la migration pi 30 | 
nuptiale de février à avril (nombre total de cris 
cumulés sur 5 ans (de 1992 à 1996). 20 
Nighily distribution of large turdids calls 10 
during spring migration (February to April): 
cumulated number of recorded calls over five 0 = 


years (1992-96). 


F1 F2 F3 Mi M2 M3 Al A2 A3 


Stations automatiques d'enregistrement. Les 
tableaux II et II présentent les résultats obten: 
par année et par décade sur les 4 stations autom: 
tiques d'enregistrement, 3 situées dans le couloir 
rhodanien de 1995 à 1997 et une dans le couloir 
atlantique de 1995 à 1997. 


GRIVE MUSICIENNE 

Écoutes nocturnes.— C'est l'espèce la plus 
entendue au cours de la période d’écoute nocturne. 
L'analyse de la figure 3 concernant cette espèce 
montre un pic de migration correspondant aux 
deux premières décades de mars (N = 742). 

Les enregistrements de cris pendant les trois 
décades de février ne sont pas représentatifs dans 
la mesure où le nombre de cris enregistrés est très 
faible et constant pendant tout le mois. Leur nom- 
bre augmente à compter de la première décade de 
mars 
Stations automatiques d'enregistrement. 
C'est l'espèce la plus entendue au cours de la 
période d'écoute nocturne (N = 547), soit 60,4 % du 
nombre total des contacts (N = 906). Les premiers 


contacts sont enregistrés dès la première semaine de 
février. Une partie de ces contacts provient de la sta- 
tion de Chizé. Le nombre de contacts reste stable 
durant les trois décades suivantes. 

L'analyse de la figure 6 concernant cette 
espèce montre un pie de migration à la deuxième 
ade de mars (N=211) 


GRIVE MAUVIS 

Écoutes nocturnes —48 cris ont été notés pen- 
dant la période d'écoute (2,7 %). La consultation 
de la figure 3 concernant cette espèce montre la 
présence de trois pics: le premier situé au cours de 
la deuxième ade de février (N = 16), le 
deuxième au cours de la deuxième décade de mars 
(N = 8) et le dernier au cours de la première décade 
d'avril (N = 10). La deuxième décade de février 
peut être considérée comme le début de la migra- 
tion prénuptiale. 

Le pic enregistré au cours de la deuxième 
décade de février provient du site du Col de Pierre 
Sanglante situé dans le département de la Drôme, 
où 15 cris ont été enregistrés le 14 février. Ce pic 
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de février 1995 ne s'étant pas reproduit pour les 
autres années, il est permis de penser qu'il s'agirait 
plus d’un comportement erratique de cette espèce 
que d’un phénomène de migration. Ainsi, il 
convient d’être prudent sur l'interprétation de ces 
résultats. 


Stations automatiques d'enregistrement.— 
347 cris ont été enregistrés pendant la période d’é- 
coute (38,3 %). Les premiers contacts ont été enre- 
gistrés dès la première décade de février (N = 5). 
Le pic de la deuxième décade de février provient 
en grande partie du site de Mondragon (Vaucluse) 
sur lequel 55 contacts ont été enregistrés dans la 
nuit du 18 au 19 février 1996 représentant ainsi 
plus de 53 % des contacts de cette décade. 

Si l’on élimine les 55 contacts de la deuxième 
décade de février du site de Mondragon (FiG. 4), il 
reste néanmoins 61 contacts provenant de la sta- 
tion de Chizé, soit 17,6 % des contacts de cette 
décade, pourcentage qui reste supérieur à ceux de 
la troisième décade de février et première décade 
de mars. Dans ce cas, la deuxième décade de 
février peut être considérée comme le début de la 


migration prénuptiale pour la Grive mauvis. Par la 
suite, on enregistre un deuxième pic de migration 
au cours de la deuxième décade de mars. 


RLE NOIR 

Écoutes nocturnes.— Seulement 30 cris de 
Merle noir ont été enregistrés pendant la période 
de l'étude (1,7 %). On note (FiG. 3) un pic de 
migration au cours de la première décade de mars 
Les premiers contacts ont été enregistrés dès la 
première décade de février et augmentent à la troi- 
sième décade de février. La première décade de 
mars peut être considérée comme le pic de la 
migration prénuptiale. Les enregistrements de cris 
pendant les trois décades de février ne sont pas 
représentatifs dans la mesure où le nombre de cris 
enregistrés est très faible. 


Stations d'enregistrement. 
Seulement 12 cris ont été enregistrés pendant la 
période de suivi (1,3 %). Les données sont peu nom- 
breuses et difficilement interprétables. Les premiers 
contacts sont enregistrés au cours de la troisième 
décade de février (FIG, 4). On peut considérer un 


automatiques 


Fic. 4 Chronologie nocture de cris de grands 
turdidés au cours de la migration prénuptiale de 
février à avril (nombre total de cris cumulés sur 
3 ans (de 1995 à 1997). Stations automatiques 
d'enregistrement de Chizé, Mondragon, Birieux 
et Gerstheim. 

Nightly distribution of large turdids calls during 
spring migration (February to April): cumula- 
ted number of calls over three years (1995- 
1997) collected at automatic recording stations 
in Chizé, Mondragon, Birieux and Gerstheim. 
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profil de migration qui peut se résumer ainsi: un 
premier passage au cours de la troisième décade de 
février puis diminuant au cours de la première 
décade de mars, et un deuxième pic de migration au 
cours de la deuxième décade de mars. Ainsi, la troi- 
sième décade de février peut être considérée comme 
le début de la migration prénuptiale. 


Variations interannuelles 

Écoutes nocturnes. Afin d'analyser les 
variations interannuelles de la chronologie de la 
migration prénuptiale, seules les données relati- 
ves à la Grive musicienne qui portent sur un total 
de 1619 cris sur les 3 principaux sites (Leucate, 
Cols de l'Escrinet et de Pierre Sanglante) sont 
utilisées pour une analyse comparative (F1G. 5). 

Pour les cinq années, la troisième décade de 
février constitue la période du début de la migra- 
tion avec un accroissement du pourcentage des 
cris enregistrés au cours de la décade suivante. Le 
pic de migration se situe dans la deuxième décade 
de mars. Les premiers contacts ont été enregistrés 


lors de la deuxième décade de février. Par contre, 
les profils de migration présentés dans la figure 5 
sont variables d'une année sur l’autre. 1994 sem- 
ble être l’année où l’évolution de la migration 
reste la plus régulière d’une décade à l'autre. Les 
autres années connaissent une migration très 
variable d’une décade à l'autre avec des pics et 
des creux parfois importants. 1992 et 1995 enre- 
gistrent des pics relativement importants au cours 
de la deuxième décade de mars. En 1993, on 
assiste à une augmentation régulière du nombre de 
cris enregistrés au cours de la deuxième décade de 
mars, puis une forte baisse et une légère reprise au 
cours de la première décade d'avril. 


Stations automatiques d'enregistrement.— 
L'analyse comparative est effectuée également à 
partir des données relatives à la Grive musicienne 
à partir des 4 stations bioacoustiques, qui portent 
sur un total de 547 cris (FIG. 6). La deuxième 
décade de février constitue la période du début de 
la migration avec un accroissement régulier du 
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23à24h 24à01h O1à02h O2à03h 
[I Col de Pierre Sanglante I Plage de Leucate 
Bi Col de l'Escri 


F16. 7.— Évolution horaire des cris de Grive 
musicienne au cours de la migration prénuptiale 
de 1993. 

Hourly variation in the number of Song Thrush 
calls during the 1993 spring migration. 


pourcentage des cris enregistrés au cours des déca- 
des suivantes, sauf pour l’année 1995, avec toute- 
fois un pic de migration au cours de la deuxième 
décade de mars. 


TABLEAU IV.- Distribution des cris en fonction de l'heure d'écoute. 


Alauda 71 (4), 2003 


Par contre, les profils de migration présentés 
dans la figure 6 sont différents d’une année sur 
l’autre. 1996 semble être l’année où l’évolution de 
la migration reste la plus régulière dune décade 
sur l'autre. 1995 connaît un pie relativement 
important au cours de la deuxième décade de 
mars ; les autres décades restent plus régulières, En 
1997, on assiste à une augmentation régulière du 
nombre de cris enregistrés au cours de la deuxième 


décade de février, puis une baisse et une reprise au 
cours de la deuxième décade de mars. 


Distribution horaire 
GRIVE MUSICIENNE 

Écoutes nocturnes. Le tableau IV présente 
les résultats globaux obtenus pour les deux espèces 
de Grives (musiciennes et mauvis) et ceux de la 


grive musicienne sur les trois principaux sites sui- 
vis de 1992 à 1996. 

La majorité des cris sont entendus entre 
23h00 à O1 h00, soit 2 heures, sur l’ensemble de 
ces trois sites et pour les deux espèces. 

Une analyse plus fine sur ces trois sites pour 
étudier l'influence de la latitude et de la longitude 
sur le déroulement de la migration a été réalisée 
(Pic. 7). Ainsi, la majorité des cris est entendue 


Relation between the number of calls and time of the night. 


ji CHRONOLOGIE HORAIRE DES CRIS 
1992 à 1996 22h-23h 23h-24h 24h-01h O1h-02h 
Grive mauvis (N = 48) 18,7 % 312% 47,9 G 21% 
Grive musicienne (N = 457) 17 % 38,9 28,6 % 15,5 % 
GRIVE MUSICIENNE 
1992 22h-23h 23h-24h 24h-01h O1h-02h 
Col de Pierre Sanglante (N = 146) 8,9 % 144% 39,7 & 37.7 % 
1993 23h-24h 24h-01h O1h-02h 02h-03h 
Col de Pierre Sanglante (N = 356) 50,4 % 347 % 15% 14 % 
Col de l'Escrinet (N = 429) 16,6% 533% 17,8 % 12,4 % 
Plage de Leucate (N = 376) 61,4% 26,9 % 77% 4% 
1994 22h-23h 23h-24h 24h-01h 01h-02h 
Col de Pierre Sanglante (N = 223) 108 % 56, % 25.6 % 7,6% 
1995 23h-24h 24h-01h 
Col de Pierre Sanglante (N = 30) 733% 26,7 % 
1996 23h-24h 24h-01h 
Col de Pierre Sanglante (N = 18) 55 % 45 % 
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TABLEAU V.- Distribution des cris enregistrés en fonction de l'heure d'enregistrement 
à partir des stations automatiques d'enregistrement. 


Number of calls in relation to time of night at automatic recording stations. 


CHRONOLOGIE HORAIRE DES CRIS 


1995 à 1997 23h-24h 24h-01h Oh-02h 02h-03h 
Grive mauvis (N = 347) 23,6 % 228 % 23,3% 30.2 % 
Grive musicienne (N = 525) 17,6% 25,3 % 25,1% 32% 
GRIVE MUSICIENNE 

1995 23h-24h 24h-01h O1h-02h 02h-03h 
Station de Chizé (N = 146) 8.9 % 13 % 28,1 % 50 % 

1996 23h-24h 24h-01h O1h-02h 02h-03h 
Station de Chizé (N = 76) 19,7 % 32,9 23,7% 23,7% 

1997 23h-24h 24h-01h O1h-02h 02h-03h 
Station de Mondragon (N = 65) 277% 354 % 24,6 % 12,3 % 
Station de Chizé (N = 238) 19,7 % 273% 24,4 % 28,6% 
entre 23h00 et 24h00 pour le site du Col de Pierre  Chizé, il s'agit de 24h00 à 01h00. De plus, l'in- 


Sanglante (Drôme) et le site de Leucate (Aude), le 
premier situé dans le couloir rhodanien et le 
second sur le littoral Languedoc-Roussillon. En 
revanche, il s'agit de 24h00 à O1 h00 où la majo- 
rité des cris est entendue pour le site du Col de 
1 rinet (Ardèche). 

Ces observations ne permettent pas de mettre 
en évidence un effet latitude ou longitude sur le 
déroulement nocturne de la migration, d'autant 
plus que ces sites sont très proches les uns des aut- 
res et concernent probablement le même axe de 
migration. 


Stations automatiques d'enregistrement. Le 
tableau V présente les résultats globaux obtenus 
pour les deux espèces de grands turdidés et ceux de 
la Grive musicienne sur les trois stations automa- 
tiques d'enregistrement de 1995 à 1997. La 
période horaire de 23h00 à O1 h00 est la plus favo- 
rable sur l’ensemble des trois stations et pour les 
deux espèces. Une analyse plus fine sur 2 stations 
(Chizé et Mondragon) pour étudier l'influence de 
la latitude et de la longitude sur le déroulement de 
la migration à été réalisée. Ainsi, l'évolution du 
nombre de cris enregistrés est différente entre les 
deux stations pour la même année ou d’une année 
à l’autre. En effet, pour ce qui est de la station de 
Mondragon, la majorité des cris est enregistrée 
entre 23h00 et 01 h00 alors que, pour la station de 


tensité du passage semble être plus importante au 
début de l'enregistrement des cris (23h 00-01 h00) 
pour la station de Mondragon alors que pour 
Chizé, l'intensité semble se maintenir pendant 
toute la durée des enregistrements avec une reprise 
du passage en fin de la période d'enregistrement 
en 1995 et 1997 (02h00-03h00). En 1997, l'évo- 
lution du nombre de cris enregistrés est identique 
pour les deux stations, sauf pour les tranches horai- 
res de 23h00 à 24h00 et de 02h00 à 03h00. 


DISCUSSION ET CONCLUSION 


Les écoutes nocturnes complétées par des 
enregistrements automatiques de cris sur des voies 
de passage présélectionnées confirment qu’un 
suivi des déplacements migratoires nocturnes des 
grives et des Merles noirs est possible. Ces deux 
méthodes permettent de définir le début, les pics et 
la fin de la migration des espèces contactées. 

La critique essentielle est la non détection des 
oiseaux ne criant pas ou survolant la zone à des alti- 
tudes élevées. Des travaux antérieurs à partir de l’u- 
tilisation du radar (LATY, 1972; BRUDERER, 1994) ou 
de l'enregistrement acoustique des cris (GAL er al. 
1998) montrent que la migration des passereaux 
s'effectue parfois à haute altitude. La topographie 
des voies de passage doit avoir une influence sur les 
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résultats, notamment les cols par rapport à l'altitude 
ainsi que les conditions atmosphériques en hauteur 
et les directions et la vitesse des vents (BRUDERER, 
1994; GAL et al., 1998). À titre d'exemple, les cols 
de l’Escrinet et de Pierre Sanglante, tous deux situés 
dans la vallée du Rhône, zone très souvent ventée, à 
une altitude respective de 787 et 481 m, sont réputés 
pour la migration des passereaux (toutes espèces 
confondues). Cet exemple montre bien que certains 
sites peuvent être meilleurs que d’autres. Pour palier 
le problème de la non détection des oïseaux ne criant 
pas, un suivi des oiseaux par radar, technique utili- 
sée par l’équipe de BRUDERER (1994) en Israël 
(Negev) et BruDERER & LiecHri (1998) aux 
Baléares, permettrait d’éclaircir ce phénomène. 
Toutefois, la distinction des espèces, notamment 
pour ce qui concernent les passereaux, reste encore 
difficile à réaliser à partir du radar, seuls des groupes 
d'espèces peuvent être isolés (BRUDERER & WALD, 
1971; RENEVEY, 1981). Ainsi, les résultats apportés 
par la méthodologie du radar pour décrire les carac- 
téristiques de la migration nocturne des oiseaux doi- 
vent être couplés avec une évaluation de cette 
migration à partir d'écoutes sur le terrain 
(BRUDERER, 1994). 

En ce qui concerne le plan d’échantillonnage, 
on note: 

- pour les périodes horaires, les résultats des 
stations automatiques d'enregistrement et les 
écoutes humaines confirment une intensité de pas 
sage migratoire dès 23h00 avec plus de 20 % des 
cris détectés entre 23h00 et 24h00, 30 % entre 
24h00 et 01h00. Cette intensité du passage en 
milieu de nuit semble coïncider avec les résultats 
obtenus sur le suivi de la migration nocturne des 
oiseaux sur l’île de Majorque (Îles Baléares) où 
les premiers oiseaux traversant la Méditerranée 
depuis l'Afrique du Nord ont volé au-dessus du 
site d'observation 6 heures après le crépuscule 
(Liecari et al., 1997). D'autres travaux mention- 
nent le départ en migration des grives dès le er 
puscule, notamment en migration postnuptiale 
(AKESSON et al., 1996). Ainsi, la période d’enre- 
gistrement centrée sur une période horaire de 
23h00 à 03h00 est favorable, soit quatre heures. 
Toutefois, même si un suivi expérimental d’un 
site en continu avait été réalisé pour mieux cerner 
les heures de passage des oiseaux (cf. protocole 
écoute humaine), il conviendrait d'étendre les 
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heures d’enregistrement afin de mieux cerner le 
passage, surtout en fin de nuit. Quant aux varia- 
tions intérannuelles enregistrées, également avan- 
cées par les travaux d'étude de l’Institut 
Méditerranéen du Patrimoine Cynégétique et 
Faunistique (IMPCF) (Ricci er al., 1995), celles- 
ci semblent provenir d’autres paramètres tels que 
les conditions météorologiques (force et direction 
des vents, températures.) : 

- l'extension du protocole à l'échelle d’une aire 
biogéographique plus vaste (couloirs rhodanien et 
atlantique) permet de mieux cerner ce phénomène 
de migration en tenant compte des caractéristiques 
éco-éthologiques des espèces considérées (migra- 
tion différente selon les espèces, selon les popula- 
…). C'est ainsi, que le début de la migration 
prénuptiale enregistrée pour la Grive mauvis au 
cours de la deuxième décade de février, résultats des 
contacts de la station bioacoustique de Chizé 
(17,6 %), pourrait se traduire par une migration de 
populations situées plus au Sud (Sud-Ouest de la 
France-Nord de l’Espagne et du Portugal), ce qui 
expliquerait la différence des résultats entre le suivi 
réalisé par l'ONCEFS et celui réalisé par l'IMPCF. 
En effet, les stations bioacoustiques suivies par 
l'IMPCE ont été toutes positionnées dans la zone 
biogéographique Midi-Méditerranée (RICCI et al, 
1995) alors que celles de l'ONCFS l'ont été le long 
des couloirs de migration, à des latitudes différen- 
tes. En conséquence, si l’on part de l'hypothèse 
d’une migration différente selon les populations 
(CLAESSENS, 1990), les contacts enregistrés en 
Méditerranée proviendraient des populations hiver- 
nant en Afrique du Nord (Péninsule Ibérique, voire 
Maroc) alors que ceux enregistrés à Chizé provien- 
draient des populations situées plus au Sud-Ouest 
Toutefois, le nombre de sites suivis reste trop faible 
malgré la présence de deux stations d’enregistre- 
ment automatique de cris qui ont été opérationnelles 
pendant deux années avec des résultats satisfaisants 
(Stations de Chizé et de Mondragon) ; 

- pour la période d'écoute (de février à la mi- 
avril), celle-ci semble se justifier pour les deux 
méthodes avec des premiers contacts dès la pre- 
mière décade de février et les derniers au cours de 
la deuxième décade d'avril. Toutefois, un élargisse- 
ment de la période, tant au début qu'à la fin aurait 
pu permettre de confirmer certains pics migratoires 
tels que celui de la dernière décade d'avril pour la 


Source : MNHN. Paris! 


Turdidés : phénologie de la migration prénuptiale 


Grive musicienne (Ricci er al., 1995). 

En ce qui concerne les résultats, on note un 
début de migration confirmé par les deux métho- 
des (écoutes nocturnes et stations automatiques 
d'enregistrement) pour la Grive musicienne et la 
Grive mauvis. 

Le faible nombre de contacts de Merle noir ne 
permet pas de conclure quant à la chronologie de 
cette espèce. Pour plus de précisions, concernant la 
méthode des écoutes humaines, on constate pour la 
Grive musicienne un profil de migration compre- 
nant un passage principal situé dans les deux pre- 
mières décades de mars, puis une diminution au 
cours de la troisième décade de mars et un 
deuxième pic de passage au cours de la première 
semaine d'avril. Ce profil semble être comparable 
à l'analyse de la variation interannuelle. Pour la 
Grive mauvis et le Merle noir, le faible nombre de 
cris entendus par la méthode des écoutes humaines 
conduit cependant à une interprétation prudente, 

Concernant la méthode des stations automa- 
tiques d'enregistrement, on constate un profil de 
migration pour la Grive musicienne comprenant un 
passage principal situé dans la deuxième décade du 
mois de mars, puis une diminution constante. Ce 
profil rejoint celui enregistré dans la comparaison 
interannuelle, L'analyse des données recueillies par 
les 6 stations automatiques d'enregistrement de 
(IMPCF) montre un début de migration depuis la 
première semaine de mars (Ricci er al., 1995) avec 
une augmentation lors de la deuxième décade d’a- 
vril. L'absence d’un suivi au cours des deux der- 
nières décades d'avril ne nous permet pas de 
confirmer les résultats de l'IMPCF. En ce qui 
concerne la Grive mauvis, le pie enregistré en une 
nuit sur la station de Mondragon en 1996 et qui n’a 
pas été confirmé en 1997, peut s'expliquer plus par 
des déplacements erratiques d'oiseaux que migra- 
toires ou bien par une influence de la météorologie 
sur la migration. Cette constatation ne peut s'éluci- 
der qu'à partir d’un suivi sur plusieurs années pour 
mieux cerner les variabilités intérannuelles. Pour 
l'IMPCE la migration de cette espèce débute signi- 
ficativement au cours de la première décade de 
mars (Ricci et al., 1995). Pour le Merle noir, la troi- 
sième décade de février peut être considérée 
comme le début de la migration prénuptiale. Ces 
résultats pour cette espèce rejoignent ceux obtenus 
par l'IMPCEF à partir de la méthode des IPIKA et 
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des stations bioacoustiques (Ricci er al., 1995), Ils 
sont également conformes aux données bibliogra- 
phiques (CRAMP, 1988). 

Malgré un investissement non négligeable, 
l'automatisation de la récolte des données reste la 
méthode la plus souple d'application et pourrait 
être utilisée par la suite dans le cadre d’un suivi à 
long terme, sous réserve d’un dépouillement auto- 
matique des données comme cela est déjà réalisé 
aux États-Unis pour l'étude de la migration noc- 
turne de passereaux (EVANS & ROSENBERG, 2000, 
Mis, 2000). En effet, la disposition de trois si 
tions lé long de chaque couloir de migration soit un 
total de six stations permettrait de vérifier les résul- 
tats et de préciser à l'échelle de la décade, les varia- 
bilités interannuelles sur des hivers à conditions cli- 
matiques différentes. Ce dispositif permettrait 
également de mieux cerner les périodes horaires et 
de couvrir, avec trois stations par couloir de migra- 
tion, la totalité de la période nocturne (18h00 à 
22h00; 22h00 à 02h00 et 02h00 à 06h00). 

L'analyse des écoutes nocturnes de Grives 
mauvis et musiciennes réalisées de février à avril de 
1992 à 1997 dans les couloirs Rhin-Rhône et 
Atlantique par deux méthodes complémentaires 
(écoutes nocturnes et enregistrements automatiques 
de cris) permet de préciser la migration de retour de 
ces espèces et de répondre en grande partie aux dif- 
férentes questions posées concernant la chronologie 
de la migration et les variations interannuelles. 

Il conviendrait par la suite d'établir une sur- 
veillance permanente de ces couloirs de migration 
et d'évaluer de manière relative les flux migratoi- 
res nocturnes pour une meilleure compréhension 
de l'hivernage de ces espèces. 

Ce thème de recherche du programme sur les 
grands turdidés qui se limite à la phase de migra- 
tion, associé à d’autres thèmes (suivi des effectifs 
nicheurs, des oiseaux hivernants, des prélève- 
ments, des ressources alimentaires et des habitats, 
et programme de baguage) contribue à mieux 
connaître la biologie de ces espèces, aspect capital 
pour leur conservation. 
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RYTHME D'ACTIVITÉ HIVERNALE DIURNE DE L'HUÎTRIER PIE 
Haematopus ostralegus, DU COURLIS CENDRÉ Numenius 
arquata ET DU BÉCASSEAU VARIABLE Calidris alpina EN BAIE 


DE SOMME 


ParriCK TRiPLET'!, NIcOLAS MÉQUIN, AMÉLIE PRÉVOST), DELPHINE ERUNGER!, 


& FRANÇOIS SUEUREI 


Daytime rhythm of activity of Eurasian 
Oystercatcher Haematopus ostralegus, Eurasian 
Curlew Numenius arquata and Dunlin Calidris 
alpina in winter in the Somme Bay (North 
France]. The daytime rhythm of activity Eurasian 
Oystercatcher Haemalopus ostralegus, Eurasian 
Curlew Numenius arquata and Dunlin Calidris 
alpina was studied in the Somme Bay during win- 
ter 2001-2002. Amongst the different studied 
variables, average day temperature, tide height 
and time between recording and high tide con- 


tributed to explain the values recorded for 
Oystercatcher, the last two variables were also 
important for Curlew whereas only time between 
recording and high tide had any effects for 
Dunlin. Different value recorded for feeding rate 
could not be explained with the abundance of 
benthic resources. For Oystercatcher, also studied 
on previous years, the high rate is probably linked 
to the decrease in the amount of Cockles in the 
nature reserve that caused an increase in feeding 
time. 


Mots clés : Huïrier pie, Courlis cendré, Bécasseau variable, Rythme d'activité diurne, Hiver. 


Key words: Eurasian Oystercatcher, Eurasian Curlew, Dunlin, Daytime rhythm of activity, Winter. 


*Réserve Naturelle de Baie de Somme, SMACOPI, 1 Place de l'Amiral Courbet, F-80100 Abbeville. 
Groupe Ornithologique Picard, Le Bout des Crocs, F-80120 Saint Quentin-en-Tourmont. 


INTRODUCTION 


Dans les milieux estuariens, les oiseaux ne 
sont pas uniquement soumis à l'alternance jour- 
nuit mais également à l'alternance marée haute — 
marée basse. Au cours de la période de marée 
haute, les oiseaux ne peuvent s’alimenter sur les 
parties de l’estran recouvertes par les flots et restent 
au repos ou, dans certaines circonstances, recher- 
chent des compléments alimentaires sur les zones 
terrestres avoisinantes ou sur le haut estran. Par 


contre, à marée basse, de jour comme de nuit, les 
différentes espèces peuvent exploiter les ressources 
alimentaires. De nombreuses études ont été consa- 
crées à l'alimentation diurne, moins à l’alimenta- 
tion nocturne (BURGER, 1984; GOss-CUSTARD, 
1984: Rogerr & Mc Ne, 1989; TURPIE & 
Hockey, 1993: Srrrers, 2000; par exemple). 

Ces études précisent généralement le compor- 
tement global des oiseaux en termes de relations 
intra et inter spécifiques, de proies consommées et 
de rythme de captures. À notre connaissance, fort 
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peu de travaux ont été consacrés à l’évolution du 
rythme d’activité pendant la saison hivernale, pro- 
bablement en raison des conditions généralement 
très dures pour des observations nécessitant plu- 
sieurs heures de présence consécutives chaque 
jour sur le terrain. 

Nous proposons ici une première approche du 
rythme d'activité des trois principales espèces de 
limicoles hivernants dans l'estuaire de la Somme 
(l'Hufîtrier pie Haematopus ostralegus, le Courlis 
cendré Numenius arquata et le Bécasseau variable 
Calidris alpina). 


SITE ET MÉTHODES 


L'ensemble du secteur d'étude a été décrit pré- 
cédemment (TRIPLET et al., 1998). La partie sablo- 
vaseuse de l'estuaire de la Somme, où les limicoles 
peuvent s’alimenter, se partage entre la zone en 
réserve naturelle dans laquelle les oiseaux ne sont 
pas chassés et une zone de chasse que les oiseaux 
évitent en période diurne, notamment les jours pen- 
dant lesquels de nombreux chasseurs sont présents. 
Les Huñtriers pies recherchent essentiellement leur 
alimentation dans la réserve où la diminution pro- 
gressive de la surface des gisements de Coques 
conduit à un doublement de la densité d'oiseaux 
par unité de superficie en l’espace d’une quinzaine 
d'années (TRiPLer ef al., 1999), Le Courlis cendré 


exploite partiellement la réserve et sa recherche ali- 
mentaire nocturne le conduit jusque dans les grands 
chenaux qui sillonnent la partie enherbée de l’es- 
tuaire. Une fraction variable de l'effectif quitte éga- 
lement l'estuaire pour s’alimenter à l’intérieur des 
terres. Le Bécasseau variable, seule espèce proté- 
gée parmi les trois étudiées, fréquente indistincte- 
ment la réserve et la partie chassée. 

Ces espèces sont dénombrées au moins une 
fois par décade, ce qui permet une connaissance 
approfondie de l'évolution des effectifs de cha- 
eune d’entre elles. 

Les observations sont menées sur différents 
points, dans ou en dehors de la réserve, afin de 
pouvoir comparer le rythme d'activité en fonction 
de la localisation des oiseaux dans la baie, Les dif- 
férents points d'observation (FIG. 1) correspondent 
à des zones fréquentées par les espèces qui y 
recherchent leurs proies au cours de la période 
diurne. Ces points peuvent être “calés” par rapport 
aux ressources trophiques grâce à une campagne 
exhaustive d'échantillonnage du benthos menée au 
cours de l'automne 2001, suivie d’une analyse 
mensuelle des variations de la densité et de la bio- 
masse des espèces benthiques à l’intérieur comme 
à l'extérieur de la réserve. 

Le rythme d'activité est obtenu par un 
balayage de la sous-unité étudiée toutes les trente 
minutes, en distinguant les oiseaux en alimentation 
des oiseaux au repos. Les observations réalisées 


1 Localisation des différents points d'observation des oiseaux au cours de l'hiver 2001-2002. 
Location of monitoring points during the 2001-2002 winter. 


1: secteur hors réserve entre le Crotoy et le chenal 
du Crotoy. 


2: secteur hors réserve partie sud des bouées jaunes 
3: secteur en réserve rive gauche de la Maye. 

4: secteur en réserve, dans la Maye et ses bordures 
5: secteur en réserve rive droite de la Maye. 


6: secteur en réserve, en bordure du chenal de la 
Somme au Sud de la Maye 


7: secteur en réserve, en bordure du chenal de la 
Somme au Nord de la Maye. 


Source : MNHN. Paris 
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effectifs au cours des dif- 
férentes décades de l'hi- 
ver 2001-2002 (3 = 3e 
décade de septembre). 


Variation in the number 
of birds during the 2001- 
2002 winter by ten-day 
period (3 = 3" ten-day 


period in December 


14000 + Effectifs 
12000 © Huïtrier pie 
m Courlis cendré 
10000 
À Bécasseau variable 
8000 
6000 
4000 
2000 
nl Get Dane UE 
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avec une longue-vue (grossissement x 30) s’effec 
tuent à partir d’un affût ou à découvert, à des d 
tances suffisantes pour que le risque de réaction à la 
présence d’un observateur soit écarté. Les données 
sont traitées par unité, par jour ou par décade après 
regroupement de l’ensemble des valeurs. Une jour- 
née n’est conservée que si au moins cinq valeurs du 
rythme d'alimentation ont été obtenues. Les déca- 
des sont numérotées à partir du 1er septembre, jus- 
qu’à la troisième décade de février, de 1 à 18. 

Ne sont conservées dans les calculs que les 
données relatives à des effectifs supérieurs ou 

à 20 % de l'effectif moyen présent dans l’es- 

tuaire de la Somme pour chaque décade entre sep- 
tembre et février. 

Aux données de 2001-2002 sont également 
ajoutées, pour comparaison, celles obtenues selon 
le même protocole au cours de l'hiver précédent. 


RÉSULTATS 


ifs de l'Huftrier pie et du Courlis 
cendré ne connaissent pas d'évolution très marquée 
(F6. 2). Is oscillent autour de 5 000 individus pour 
le premier et de 700 individus pour le second. Le 
Bécasseau variable présente de grandes variations 
et surtout un pic d'effectifs au cours des deux der- 
nières décades du mois de novembre. Ces effectifs 
s'inscrivent dans la moyenne de ce qui est habi- 


tuellement observé les hivers précédents (SUEUR & 
TRiPLET, 2000; TRiPLET & SUEUR, 2002). 


Nombre de données et rythme global d'activité 

Au cours de l'hiver 2001-2002, l’Huîtrier pie 
fournit le plus grand nombre de données (278 pour 
des effectifs supérieurs ou égaux à 20 % de l'ef- 
fectif présent en dans l'estuaire, sur 624 données 
obtenues). Le Courlis cendré fournit 104 données 
exploitables sur 199 données collectées, le 
Bécasseau variable 149 sur 311. 

Le rythme alimentaire au cours de l'hiver est 
plus élevé en 2001-2002 qu’en 2000-2001 chez 
l'Huîtrier pie et le Courlis cendré (t = 5.1. 
P <0,0001 pour l'Huîtrier pie, t= 2,43, P = 0,016 
pour le Courlis cendré; TAB. 1). 


TABLEAU I. Valeurs moyennes du rythme d'activité 
des trois espèces étudiées au cours de la période 
hivernale 2001-2002. 

Average value of the rhythm of activity of the three 
studied species over the 2001-2002 winter period (by. 
1en-day period), 


Espèces 2000-2001 2001-2002 

Haîtrier pie 5252252 (69,3+302 
(n=107) (n=278) 

Courlis cendré 3322301 4772436 
(n=71) (=104) 

Bécasseau variable 6754377 
(n=149) 


Source : MNHN. Paris 
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Chaque espèce est examinée séparément dans 
la suite de ce travail. 


Huîtrier pie 

Variables explicatives du rythme alimentaire — 
La régression linéaire multiple menée avec pour 
variables la décade, la température moyenne, la 
hauteur de la marée, le temps séparant le moment 


des observations de l'heure de marée haute, met 
en évidence le rôle des trois dernières variables 
dans explication des valeurs prises par le rythme 
d'alimentation (R2 031, Fyor = 31:84: P 
< 0,0001 ; TaB. I). 

Les figures 3 


ajusté (273) 


à D permettent de visualiser la 
relation existant entre ces variables et le rythme 
d'activité. Le nombre moyen d'heures écoulées 


Coefficient Erreur t PUU] Tascrau IL. Huîtrier pie : valeurs 

standard des coefficients de la constante et 
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Hauteur 0,2090 GO OO un Ov HAT 
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AR 1he coefficient and the constant of 
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40 ; P < 0,001) ; et la température moyenne du jour (B) (r 
: P < 0,001) : 
rasian Oystercatcher: relationship between rhythm of activity and height of the previous tide (A, 
r = 0,40: P < 0,001); average daytime temperature (B, r 
(C, R2 = 0,24; P < 0.001) and number of ten-day periods since September 1* (D) 


tivité et la hauteur de la marée haute précédente (A) 
26 : P< 0,001) ; et le temps écou- 
et les décades écoulées depuis le 19r septembre (D). 


26: P < 0,001); time since last high tide 
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après la marée haute précédente (F6. AC) est mieux 
représenté par une courbe polynomialé que par une 
régression linéaire simple. En effet, après une 
période de moindre activité alimentaire au moment 
de la basse mer, les Huîtriers pies reprennent une 
phase d'alimentation à l'approche de la marée mon- 
tante (R2 = 0,24; P < 0,0001). Si les décades 
n'entrent pas directement dans l'explication des 
valeurs du rythme d'alimentation, leur liaison avec 
la température moyenne (r = -0,55 ; P < 0.0001) rap- 
pelle cependant le rôle de la progression de l'hiver 
dans le comportement des oiseaux. 


Variations géographiques du rythme d'activité — 
Les différences observées (FIG. 4) sont significati- 
ves entre les sites 3 et 4 et les sites 5 et 7 (test de 
Tukey HSD. P < 0,05). 

Pour chaque station et pour chaque mois pour 
lesquels au moins cinq observations du rythme 
d’alimentation sont disponibles, une relation a été 
recherchée entre la valeur de celui-ci et la densi 
exprimée en nombre d'individus par m2, des trois 
proies principales, la Coque Cerastoderma edule, 
la Macome baltique Macoma balthica et l'anné- 
lide Nereis diversicolor. Les coefficients de corré- 
lation sont respectivement égaux à 0,21, 0,29 et 
0,43. Aucune de ces valeurs n’est significative- 
ment différente de 0. 


Courlis cendré 

Variables explicatives du rythme alimentaire. 
La régression linéaire multiple met en évidence, 
comme chez l'Huîtrier pie, l'importance de la 
hauteur de la marée et du temps moyen séparant 
les observations de l'heure de marée haute 
(Re = 0:24 Faoo= 91, P < 0,001, TAB. ID). 
Ces deux variables sont représentées sur les figu- 
res 5 et 6. 


Variations géographiques du rythme d'activité 
Les différences observées (FIG. 6) sont signi 
ves entre les sites 4 et les sites 5 et 6 (test de 
TUKEY HSD.; P < 0,05). Avec trois données seu- 
Jement, le point 7 ne se prête pas à des comparai- 
sons statistiques. 

L'analyse du rythme d’alimentation en fonc- 
tion du mois et de la localisation fournit des coef- 
ficients égaux à 0,34 et 0,29 pour respectivement 
Macoma balthica et Nereis diversicolor, les deux 


proies pouvant être consommées par le Courlis 
cendré sur les zones étudiées. Aucune de ces 
valeurs n’est significativement différente de 0. 


Bécasseau variable 

Variables explicatives du rythme alimentaire .— 
Les quatre variables sélectionne interviennent 
dans l'explication des valeurs prises par le rythme 
d'alimentation dans la régression linéaire multi- 
ple, avec cependant un coefficient de détermina- 
tion faible (Riu = 0175 Faug = 87 
P <0,0001 ; Tag. IV) si on le compare à celui qui 
caractéi une des deux précédentes espèces. 
Cette faible liaison s'accompagne de coefficients 
de corrélation non différents de 0, en dehors de la 
relation entre le temps séparant la marée haute et 
le moment de l'observation (FIG. 7). 


Variations géographiques du rythme d'activité — 
Parmi les données pouvant faire l’objet d'analyses 
statistiques, seules les valeurs des points d'obser- 
vation 1 et 4 diffèrent significativement (test de 
Tukey-HSD, FIG. 8). 

Comme pour les espèces précédentes, une 
liaison n’est significativement différente de O entre 
la densité de proies et le rythme d'activité (r = 0,14 
etr = 0,12 pour Nereis diversicolor et Hydrobia 


Rythme d'alimentation (%) 


13 
80 3 
60 
60 
39 3 

40 
20 - 

0+ 

1 3 4 5 7 


Points d'observations 


Fic. 8— Bécasseau variable, valeurs du 
rythme d'activité en fonction du site des obser- 
vations. 

Dunlin: Activity rhythm in relation 10 monito- 
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ulvae en tant que proies. Ce même calcul n’est pas 
possible avec les crustacés du genre Corophium, 
autre proie régulière du Bécasseau variable, en rai- 
son de la présence ponctuelle de cette espèce sur 
les zones étudiées 


DISCUSSION 


La valeur du rythme alimentaire de l'Huîtrier 
pie est beaucoup plus élevée en 2001-2002 qu'en 
2000-2001 (68,47 % contre 52,21 %). En baie de 
Somme, au cours des années 1980, les Huftriers 
pies consacraient 55 % de la période diurne à s’a- 
limenter (TRIPLET, 1989). Le jeu de données de 
l'hiver 2001-2002 est le plus important jamais col- 
lecté mais son importance ne suffit probablement 
pas à expliquer pourquoi une telle valeur caracté- 
rise cet hiver. Il faut peut-être y voir la consé- 
quence du déplacement du gisement de Coques, 
cet hiver plus important à l'extérieur de la réserve 
naturelle qu'à l’intérieur (M. DESPREZ, comm. 
pers.), ce qui contraint les oiseaux à consacrer plus 
de temps à leur alimentation en zone protégée 
aient jusqu’à présent. 

À début des années 1980, les oiseaux ne 
commençaient à s’alimenter qu’une heure environ 
après la marée haute. La phase alimentaire com- 
mence désormais au moment même de la marée 
haute qui ne submerge plus certaines vasières avec 
des coefficients moyens. L’ensablement accéléré 
de l’estuaire induit ici une conséquence sur le com- 
portement alimentaire des oiseaux. 

Le rythme alimentaire de l'Huîtrier pie peut 
être dépendant de la longueur du jour (HEPPLESTON, 
1971). Cet auteur montre également que le pour- 
centage d'oiseaux en alimentation ne varie pas 
selon que les observations sont obtenues lors de 
marées de vives eaux ou de mortes eaux. En hiver, 
l’Huîtrier pie s’alimente entre 70 et 93 % de la 
période diurne (synthèse dans PUTTICK, 1984). 
L'Huîtrier pie s’alimente une plus grande propor- 
tion du temps diurne disponible quand les zones ali- 
mentaires sont exposées pendant des périodes plus 
courtes au moment des mortes eaux. La contradic- 
tion entre ces deux études montre la plasticité de 
l'espèce en matière de recherche alimentaire. 

La valeur trouvée cet hiver dans l'estuaire de 
la Somme reste inférieure à ce qui est connu 


ailleurs. Ceci traduit probablement une phase ali- 
mentaire nocturne dont les premiers résultats indi- 
quent qu’elle n’est pas négligeable et ne concerne 
pas que la partie en réserve naturelle. 


Les valeurs des rythmes d’activité relatifs au 
Courlis cendré et au Bécasseau variable apparais- 
sent peu élevées, comparativement à celles four- 
nies dans la littérature. Ainsi, généralement, les 
limicoles passent 70 % de la période diurne à s’a- 
limenter à l'automne et 95 % au cours de l'hiver 
(Goss-CusraRD, 1977). Cela peut traduire égale- 
ment, comme dans le cas de l'Huftrier pie, une ali- 
mentation nocturne beaucoup plus importante que 
celle à laquelle on aurait pu s'attendre. 

Le rythme alimentaire ne présente pas de dif- 
férence entre les décades de la période automne - 
hiver pour aucune des trois espèces. L'analyse 
réalisée sur le Wash (Angleterre) par Gos 
CusraRD et al. (1977) met en évidence une aug- 
mentation du temps diurne consacré à l’alimenta- 
tion chez l'Huîtrier pie à partir du mois de 
septembre. Ensuite, les valeurs sont, comme ici, 
très comparables les unes aux autres. 

En règle générale, les limicoles ont pratique- 
ment tous le même type de rythme d'activité 
(BURGER, 1984; PuTriCK, 1984) : ils arrivent sur les 
zones d'alimentation au moment où la mer com- 
mence à se retirer, présentent un rythme alimentaire 
très élevé en début et en fin de marée basse, avec 
une période de moindre activité à marée basse. Ce 
schéma est parfaitement vérifié ici. 

La hauteur de la marée est une variable 
connue pour influer sur le rythme d'activité 
(contra HEPPLESTON, 1971). Ainsi, l'Huîtrier pie 
de Moquin Haematopus moquini présente un 
pourcentage de temps consacré à l'alimentation 
plus élevé avec des hauteurs de marée faible que 
lors de marée à hauteur élevée (PUTTIK, 1984). 

La marée influe sur le rythme alimentaire par 
son effet sur le temps d’alimentation et par la 
superficie disponible pour s’alimenter (BURGER, 
1984). La marée joue également sur le rythme 
d'activité des proies. Dans leur étude sur le rythme 
d'activité de différentes espèces de limicoles sur la 
côte du Kenya, FASOLA & Bippau (1997) ont éga- 
lement mis en évidence l'importance des marées et 
l'absence de lien avec le rythme nycthéméral pour 
les différentes espèces. 
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Le lien entre le rythme alimentaire des trois 
espèces et la marée a déjà été signalé en France. 

En baie du Mont Saint Michel, le nombre 
d'Huftriers pies en alimentation augmente pro- 
gressivement pendant les trois premières heures de 
marée descendante. Des pauses d'environ une 
heure caractérisent ensuite le comportement ali- 
mentaire au cours de la période de marée basse. La 
phase d'alimentation, qui dure en moyenne 6 heu- 
res, est plus courte avec des marées de fort coeffi- 
cient qu'avec des marées de faible coefficient 
(QuÉNÉC'HDU, 1994). 

Chez le Courlis cendré, le nombre d'oiseaux 
en alimentation augmente pendant les deux pre- 
mières heures de marée descendante. Il diminue 
dans les deux dernières heures de marée montante. 
Pour des coefficients moyens, (entre 60 et 80), la 
phase d'alimentation dure environ 7 heures. 

Le pourcentage de Bécasseaux variables en 
alimentation augmente dès la première demi- 
heure de marée descendante pour ne diminuer que 
dans la dernière heure de marée montante. Leur 


phase d'alimentation (100 % des bécasseaux en 
alimentation) dure 9 à 10 heures (QUÉNEC"HDU, 
1994, LE DRÉAN-QUÉNEC'HDU, 1999). Les 
oiseaux peuvent continuer à s’alimenter pendant 
la pleine mer, surtout pendant les marées de mor- 
tes eaux quand l’estran n’est pas entièrement 
recouvert par la mer. 

Les basses températures affectent le rythme 
alimentaire en augmentant les dépenses énergé- 
tiques. L'hiver 2001-2002 n'a pas présenté de 
périodes très froides et seul l'Huftrier pie semble 
montrer un rythme alimentaire moindre pour des 
températures allant croissant. 

Ces premiers résultats fournissent donc un 
schéma moyen de l’évolution du rythme d'activité 
des trois espèces de limicoles les plus abondantes 
dans l'estuaire de la Somme. Ils mettent en évi- 
dence l'importance de la marée dans le comporte- 
ment des oiseaux. Un travail plus approfondi reste 
à fournir pour connaître le comportement de: 
oiseaux non seulement en période nocturne m 
également pendant les vagues de froid. 


Source : MNHN. Paris 
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3621: L'AVIFAUNE DE L'ADRAR TIRHAR- 
HAR / ADRAR DES IFORAS (MALI) 


The bird fauna of Adrar Tirharhar (Adrar des Hforas, 
northern Mali) a south-Saharan mountain (bellow 900 
meters asl) was monitored during three successive 
years over the dry season. 66 species were recorded of 
which 32 are resident, 12 occasional visitors, and 22 
are palearctie migrating or overwintering species. 

Reproduction indices for 9 species are detailled. 
Breeding records of Beaudouin Snake-Eagle extends 
its Know range northward. Three breeding territories 
of Golden Eagle were monitored: laying occurred in 
November (n = 5) and out of 22 prey items sampled in 
ihe nests, 12 were Lepus sp. and 6 Pterocles sp. 
Compared to the Hoggar, of which it is a southern 
appendix, Adrar Tirharhar has a richer avifauna due 10 
an important Sahelian and afro-tropical component. 
Lower altitude, more proximal afro-tropical sources, 
local migration during the wet season and quaternary 
climate events may explain this richness. The latest 
account for the presence of Golden Eagle which exem- 
plifies the poverty of the palearctic component in the 
south Saharan avifauna. 


INTRODUCTION 

L'Adrar des Iforas, massif du Sahara méridional situé 
dans le nord du Mali est considéré comme un prolon- 
gement du Hoggar, mais avee une altitude plus 
modeste ne dépassant pas 900 mètres. Rares sont les 
études consacrées à l’Adrar malien, tant pour la vépé- 
tation (AG SIDIYÈNE, 1996) que pour les mammifères 
(AG SIDIYÈNE & TRANIER, 1990; DOBIGNY et al. 
2001) ou les oiseaux dont un premier inventaire non 
exhaustif a été dressé par MOULIN er al., (2001). Ces 
travaux mettent en évidence l'intérêt biogéogra- 
phique du massif et sa double appartenance saha- 
rienne et sahelienne au même titre que d’autres mon- 
tagnes du sud du Sahara: Tibesti et Ennedi au Tchad, 
Aïr dans le nord du Niger. Au sein de l'Adrar des 
Iforas qui couvre 150 000 km?, nous avons limité 
notre étude au massif de Tirharhar (entre 19°20 et 
19°60 de latitude nord et 0°90 et 1°20 de longitude 
est), montagne granitique située en bordure de la 
grande vallée fossile de Tilemsi, entourée et pénétrée 
d'oueds plus ou moins boisés. 

L'Adrar est habité par une population touarègue 
essentiellement nomade pratiquant l'élevage et très 
sporadiquement le jardinage près de points d’eau. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Nos observations ont été effectuées en saison sèche, 
la région étant soumise à un climat sahelo-saharien à 
pluviométrie irrégulière, en moyenne 100 mm par an 
répartis au cours des mois d'août et septembre. 

Les relevés ont été effectués dans deux types de 
milieux : les oueds périphériques jouxtant immédiate- 
ment le massif, où le couvert végétal est le plus 
étendu (Acacia sp. Balanites aegyptiaca; Calotropis 
procera; steppes à Panicum turgidum.…) et oueds 
intra-montagneux, beaucoup plus étroits, bordés de 
versants rocheux ou de falaises, où peuvent se main- 
tenir quelques mares pérennes. Vingt intinéraires de 1 
à 4 km ont été parcourus en janvier et mars 2001, 
février 2002 et 2003. 


RÉSULTATS 

Richesse du peuplement (Tan. 1). 66 espèces ont été 
observées. La plus grande richesse globale des oueds 
intra-montagneux (53 espèces vs 43) est à mettre en 
relation avec la présence de mares pérennes attracti 
ves pour beaucoup d'espèces résidentes et migratri- 
ces. Les plus grandes richesses ponctuelles ont été 
relevées pour les oueds intra-montagneux (19 espè- 
ces) lorsque le milieu associait falaise, végétation 
arborée (Acacia sp.) couvrant 10 à 25 % de la super- 
ficie et mare pérenne : pour les oueds périphériques 
(20 espèces) lorsque l'itinéraire comportait une strate 
arborée couvrant 25 à 40 % (Acacia sp., Calotropis 
procera) et des jardins irrigués. 
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. Oueds Oueds Statut Catégorie 
TABLEAU I periphériques _intra-montagnieux 
=8) (n=12) 
Grande Aigrette Ardea alba $ M 
Héron cendré Ardea cinerea 8 M 
Canard souchet Anas chypeata 8 M 
Milan noir Milvus migrans migrans 13 M 
Pygargue Vocifère Haliacetus vocifer 8 vo 
autour percnoptère Neophron perenopterus 8 M 
Circaète de Beaudouin Circaeius beaudouint 13 8 R 
Busard pâle Circus macrourus B M 
Busard cendré Cireus pygargus 1 M 
Autour sombre Melierax metabates 5 vo 
Buse féroce Buteo rufinus 17 MH 
Aigle royal Aquila chrysaetos 3 R 
Aigle bolté Hieraaetus pennatus 8 M 
Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus 8 M 
Faucon lanier Falco biarmicus 5 3 R 
Faucon crécerelle Faleo tinnunculus 8 RH 
Chevalier eul-blanc Fringa ochropus 8 M 
Ganga tacheté Prervclex senegalus 13 3 R 
anga de Lichtenstein Prerocles lichtensteinit 1 17 R 
Pigeon biset Columba livia E 42 R 
Tourterelle rieuse Streptopelia roseogrisa 13 17 R 
Tourterelle maillée Strepiopelia senegalensis ra) 58 R 
Tourterelle masquée nas capensis 17 R 
Coliou huppé Urocolius macrourus 25 50 R 
Guëpier d'Orient Merops oriemalis 5 17 R 
sciée Upupa epops 63 33 R 
vbius vieillori 13 R 
perlé Trachyphonus margariratus 15 8 vo 
Pic goertan Dendropicos goertae 13 8 R 
Ammomane isabelline Ammomanes deserti 2 67 R 
Moinelette à front blanc Eremoprerix nigriceps 8 vo 
Cochevis huppé Galerida cristata [E vo 
Hirondelle de fenêtre Delichon urbica 8 M 
Hirondelle rustique Hirundo rustica $ M 
Hirondelle isabelline Hirundo fuligula 5 67 R 
Bergeromnette grise Mofacilla alba 2 M 
Agrobate roux Cercotrichas galactotes 15 vo 
Agrobate podobé Cercotrichas podobe 15 17 R 
Rougequeue à front blanc Phoenicurus phoenieurus 8 M 
Traquet motteux Oenanthe oenanthe 38 8 M 
Traquet à tête blanche Oenanthe leucopyea 50 100 R 
Traquet à queue noire Cerromela melanura 25 67 R 
Monticole mere bleu Monticola solitarius 8 M 
Hypokais pâle Hippolais palidu 13 M 
Prinia à front écailleux Spiloprila clamans 63 17 R 
Fauvette mélanocéphale Sylvia melanocephala 50 42 H 
Fauveite passerinette SyAvie cantillans 34 3 H 
Fauvette orphée Sylvia hortensis 25 8 n 
Pouillot véloce Phylloscopus collybita 13 M 
Cratérope fauve Turdoides fulvus 50 33 R 
Souimanga pygmé Anthrepies platurus 63 50 R 
Pie grièche méridionale Lanius meridionalis 50 5 R 
Corbeau brun Corvus ruficollis 38 8 R 
Choucador à ventre roux £amprotornis pulcher 75 R 
‘Tisserin à tête rousse Ploceus velatus 8 vo 
‘Travailleur à bec rouge Quelea quelea 8 vo 
Moineau gris Passer griseus 38 8 R 
Moineau doré Passer luteus 38 50 R 
Grand Moineau Passer motitensis 8 vo 
Roselin githagine Bucanetes githagineus 1 5 R 
Beaumarquet melba Pyélia melba 13 vo 
Amarante du Sénégal Lagonosticta senegala E vo 
Capucin bec d'argent Lonchura cantans 25 R 
Amadine cou coupé Amadina fasciata 5 vo 
Bruant canelle Emberiza tahipisi 8 vo 
Bruant striolé Emberiza striolata 25 50 R 
Nombre d'espèces 43 5 


Source : MNHN. Paris 


Notes 


TaëLkau LL Liste des espèces observées avec leur fré- 
quence relative dans les relevés (en %) dans les deux 
types de milieux échantillonnés, leur statut: R = rési- 
dent; VO = visiteur occasionnel : 

M = migrateur ; H = hiverant, et leur catégorie biogéo- 
graphique: PA = paléarctique; SA = saharo-sindienne ; 
ahelienne : SA/SL= saharo-sahelienne ; AT = afro- 


Recorded species with their relative occurrence fre 
quency (%) in the vo study areas, their status: R 

resident: VO = occasional visitor: M = migrant: H = 
over-wintering; and their bio-geographical origin 


Fréquences d’occurence. Les espèces non acciden- 
telles (qui ont une fréquence d'occurence relative F > 
25 %) sont en nombre égal (21) dans les oueds péri- 
phériques et dans les oueds intra-montagneux ; les 
espèces régulères (F > 50 %) respectivement 10 et 9. 
Parmi ces dernières, celles qui ont une fréquence éle- 
vée dans un milieu sont également présentes dans 
l'autre à l'exception du Choucador à ventre roux 
(Lamprotornis pulcher) qui ne pénètre pas le massif 


Composition du peuplement. 30 espèces sont consi- 
dérées comme résidents (R), 14 sont désignées visi- 
teurs occasionnels (VO), ce sont des espèces africai- 
nes observées une seule fois mais leurs effectifs très 
faibles à la période de nos observations peuvent, pour 
certaines (Galerida cristata, Eremopterix nigriceps, 
Ploceus velatus…) fluctuer de manière importante à 
l'occasion de mouvements migratoires en saison des 
pluies (LAMARCHE, 1980 & 1981; NEwWBY er al.. 1987). 
24 espèces sont des migrateurs (M) ou des hivernants 
(H) paléarctiques. Parmi les résidents et visiteurs 
occasionnels, en fonction de leur appartenance à un 
domaine biogéographique, 2 espèces sont d'origine 
paléarctique (PA), 8 sont caractéristiques du biome 
Saharo-sindien (SA), 8 sont des espèces saheliennes 
(SL), 3 sont considérées comme saharo-saheliennes 
(SA/SL) et enfin 23 espèces désignées afro-tropicales 
(AT) ont une répartition africaine plus large. 

Parmi les espèces qui ont une fréquence d'occurence 
> 25 % dans les relevés de l’un ou l’autre des milieux 
échantillonnés, sont présentes 7 des 8 espèces saha- 
riennes. 4 des 8 espèces saheliennes et les 3 espèces 
saharo-saheliennes. Ces trois groupes réunis repré- 
sentent 50 % de ces espèces non accidentelles, les 
espèces afro-tropicales et paléarctiques, au nombre de 
8 et 6 respectivement constituant les 50 % restants. 


Espèces nicheuses observées 
CIRCAÈTE DE BEAUDOUNN Circaetus beaudouini. Une 
aire contenant un poussin d'environ 5 jours a été décou- 
verte le 15 mars 2001 sur un Acacia tortilis, à 6 mètres 


de hauteur. Le 2 février 2003, la même aire était occu- 
pée, mais ne contenait que la coquille brisée d’un oeuf 
frais (prédation probable), Cette localisation (19°50 de 
latitude nord) fait remonter très au Nord la répartition 
de l'espèce (située entre 2° et 16° par FERGUSSON-LRES 
& CHRiSriEs, 2001). Nous l'avons également observée 
dans l'Air où une aire avec un jeune a été découverte le 
21 mars 2002 à la latitude de 19°09 nord. 


AIGLE ROYAL Aquila chrysaetos. La présence d'une 
population nicheuse à été confirmée à la suite de la 
première mention de la reproduction de l’espèce 
(Goar & Rurkowsky, 2000). Deux sites ont été 
contrôlés en 2001 et 2002, 3 en 2003. Les aires étaient 
situées dans des parois rocheuses orientées E, NE et 
N, à des altitudes comprises entre 500 et 580 mètres. 
Les distances entre les aires des 3 sites occupés 
étaient de 9 et 13 km. Sur les 5 reproductions obser- 
vées, 3 nichées comptaient 2 aiglons et 2 un seul. Au 
moins deux nichées ont été détruites par les bergers. 

Les dates des 5 pontes calculées d'après l'âge des 
aiglons s'étalaient entre le 2 et le 30 novembre. 22 
proies ont pu être identifiées dans les aires: 12 lièvres 
(Lepus sp.). 1 écureuil fouisseur (Xerus erythropus), 1 
zorille (Poecilictis libyca), 6 gangas (Prerocles sp.), 2 
fouettes-queue (Uromastix sp). 


FAUCON LANIER Falco biarmicus. La femelle d'un 
couple cantonné à l'entrée d’un oued intra-monta- 
gneux couvait le 21 février 2002 dans la cavité d'une 
falaise orientée au Sud. Nous avons observé sur un 
autre site un couple dont le mâle avait la tête, le cou 
et la poitrine entièrement blancs, faisant évoquer un 
cas de leucisme, à notre connaissance jamais décrit 
chez cette espèce. 


HUPPE FASCIÉE Upupa epops. Chant régulier en 
février et mars. Un individu transportait de la nourri- 
ture en mars 2001. 


AGROBATE PODOBÉ Cercotrichas podebe. Un couple 
transportait de la nourriture en mars 2001. 


TRAQUET À TÊTE BLANCHE Œnanthe leucopyga. Des 
juvéniles ont été observés en compagnie des adultes 
qui nourrissaient encore certains d’entre eux, notam- 
ment en février 2003. 


SOUIMANGA PYGMÉ Anthreptes pilaturus. Un couple 
achevait la construction d’un nid le 13 janvier 2001 


CORBEAU BRUN Corvus ruficollis. Un oiseau couvait 
le 22 février 2002 dans un grand oued périphérique. 


Source : MNHN. Paris 
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DISCUSSION 

Limitée à un massif montagneux, cette étude ne prend 
pas en compte nombre d'espèces observées ailleurs 
dans l’Adrar des Iforas, en particulier dans des milieux 
différents: plateaux désertiques, grands vallées 
sablonneuses…, et caractéristiques de ces milieux. 
tels l'Outarde nubienne, (Neotis nubia), le Courvite 
isabelle (Cursorius cursor), le Sirli du désert 
(Aleomon alaudipes), la Fauvette naine (Sylvia 
nana). (LAMARCHE, 1980 &1981: MouLIN ef al, 
2001, obs. pers.). L'absence de vautours (déjà signalée 
par MOULIN et al., 2001), mise à part l'observation 
occasionnelle de Percnoptères (Neophron percnopte- 
rus) hivernants, est d'autant plus remarquable que le 
pastoralisme est encore très présent et que THIOLLAY 
(1977) citait deux espèces pour l’Adrar : le Vautour de 
Rüppell (Gyps ruppellif) et surtout l’Oricou (Zorgos 
tracheleorus) nicheur jusqu’à la limite nord du massif. 
Limitée à la saison sèche, la période de nos prospec- 
tions n'a pas permis d'observer tous les migrateurs 
paléarctiques qui peuvent stationner dans l’Adrar après 
leur traversée du Sahara (THIOLLAY, 1973) mais seule- 
ment quelques espèces en migration prénuptiale. Par 
contre les observations régulières de trois Fauvettes, 
mélanocephale (Sylvia melenocephala), orphée (S. 
hortensis) et passerinette (S. cantillans) de janvier à 
mars correspondent à leur hivernage dans le massif 
Nous n'avons pu observer la reproduction de beau- 
coup d'espèces rencontrées dont la nidification est liée 
à la période végétative concomitante de la saison des 
pluies: gangas, pie grièche ou encore tisserins et sur- 
tout moineaux dont les vieux nids témoignent d’une 
abondance nettement supérieure à celle observée en 
saison sèche. A côté d'espèces qui paraissent pouvoir 
se reproduire toute l'année, (tel le Traquet à tête blan- 
che Œnanthe leucopyga), les rapaces nichent princi- 
palement en saison sèche, comme cela s’observe régu- 
lièrement en zone tropicale (BROWN, 1970). La 
phénologie de la reproduction de l'Aigle royal est un 
bon exemple pour une espèce paléarctique d’inversion 
de cycle (More & Morel, 1982): elle n’est plus 
déterminée par une saisonnalité printanière mais par le 
rythme du régime de précipitations inter-tropicales : 
les dates de pontes qui sont régulières en novembre sur 
les 3 années de prospection sont ainsi beaucoup plus 
précoces qu’en Afrique du Nord (pontes en février- 
mars) ou au Sahara occidental (pontes en janvier) 
(HEIM DE BaLSAC & MaYAUD, 1962). 

C'est le contingent d'espèces saheliennes et afro-tropi- 
cales qui rend compte de la richesse du peuplement de 
l'Adrar et qui lui confère son caractère d’enclave sahe- 
lienne en milieu saharien. Le massif du Hoggar dont 
'Adrar malien est considéré comme un prolongement 


TABLEAU IL Espèces non accidentelles (fréquence 
d'occurrence > 25 %) présentes dans les relevés de 3 
massifs sud sahariens. R = résident ; M = migrateur ; H = 
hivernant. Les parenthèses indiquent que l'espèce a été 
contactée à une fréquence < 25 %. 


Regular species with relative occurrence frequency 
> 25% in 3 south Saharan mountain ranges. Species in 


brackets have a frequency < 25%. 
HocGar  TirHarHar Air 

Melierax metabates (R) R 
Aquila chrysaetos @) R (R) 
Falco biarmicus (R) R @) 
Prerocles senegalus @) R R 
Pterocles lichtensteinit — (R) @) R 
Columba livia R R @) 
Streptopelia senegalensis  (R) R R 
Œnas capensis €) R 
Urocolius macrourus R R 

Merops orientalis R R 

Upupa epops R R 
Lybius vieilloti @) R 

Dendropicos goertae {R) R 

Ammomanes deserti R R R 
Hirundo faligula R R R 
Motacilla alba M) M M) 
Cercotrichas podobe R R 

Œnanthe leucopyga R R R 
Cercomela melanura R R 

Spiloptila clamans R @) 

Sylvia melanocephala H H H 
Sylvia cantillans H H H 
Sylvia hortensis di) H H 
Phylloscopus collybita H (M) MA 
Turdoides fulvus R R R 
Anthreptes platurus R R 

Lanius meridionalis R R R 
Corvus ruficollis R R R 
Corvus rhipidurus R 
Lamprotornis pulcher R R 
Lamprotornis chalybaerus R 

Passer griseus R R 
Passer luteus R R 
Bucanetes güthagineus — (R) R R 
Lagonosticta senegala — (R) R 

Lonchura canians R 

Emberiza striolata R R R 
Nombre d'espi 

(EF > 25%) nu 28 31 


est en effet beaucoup plus pauvre (HFIM DE BALSAC, 
1936: Duruy, 1969; IsENMANN & MoaLI, 2000): parmi 
les espèces résidentes la présence de taxons saheliens y 
est sporadique et exceptionnelle (tel le Capucin bec 
d'argent Lonchura cantans, BELBACHR, 2000), et l’es- 
sentiel du peuplement est constitué d'espèces saharo- 
Sindiennes. Une comparaison des espèces non acciden- 
telles (de fréquence > 25 %) réalisée à partir de nos 
propres relevés dans des milieux comparables à la 
même période de l'année met clairement en évidence la 
plus grande richesse de l’échantillonnage de l’Adrar 


Source : MNHN. Paris 
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malien et de l’Aïr par rapport au Hoggar (TA. I). 
Toutes les espèces présentes avec une fréquence élevée 
dans le Hoggar se rencontrent dans les deux autres mas- 
sifs dont l'avifaune est très proche, l'Aïr comptant tou- 
tefois 3 espèces afrotropicales supplémentaires. 
L'enrichissement de l'Adrar Tiraharhar par rapport au 
Hoggar est obtenu par une augmentation du nombre 
d'espèces par guildes: 4 espèces supplémentaires de 
petits granivores terrestres, $ espèces supplémentaires 
de gros omnivores et gros insectivores omnivores, et 
par l'apparition de nouvelles guildes (frugivore, necta- 
rivore) ce qui témoigne d’une plus grand diversité et 
abondance des ressources trophiques. Cette différence 
de richesse du peuplement entre Hoggar et Adrar peut 
s'expliquer par la conjonction de plusieurs facteurs: 

+ l'éloignement des deux massifs l’un de l’autre, bien 
que la distance qui les sépare ait été régulièrement par- 
courue par les tribus nomades touarègues (BOILLEY, 
1999), 

+ une altitude plus élevée (1 300-2900 mètres), un cli- 
mat plus rigoureux avec des contrastes thermiques 
marqués et un plus grand isolement du Hoggar en 
zone aride, 
+ une plus grande proximité de l’Adrar des Iforas des 
sources de peuplements saheliens et afro-tropicaux. 
De nombreuses espèces (tel le Circaète de 
Beaudouin) y atteignent la limite septentrionale de: 
leur répartition. (LAMARCHE, 1980 et 1981; MOULIN 
et al., 2000). 

+ enfin une conséquence des mouvements de flore et de 
faune secondaires aux évènements climatiques quater- 
naires : succession de périodes humides et sèches (cor- 
rolaire des glaciations et périodes inter-glaciaires 
paléarctiques). Ainsi durant le dernier optimum clima- 
tique (8000-6000 BP), la limite Nord de: 
seraît remontée jusqu’au Nord de l’Adrar des Iforas et 
de l’Aïr (ScHuzz, 1987) alors que la zone désertique 
était extrêmement réduite et que la majorité du Sahara 
était couverte de steppe à basse altitude ou de boise- 
ment xérophile ou mixte dans les massifs montagneux 
(JoLiY et al., 1998). Les espèces saheliennes auraient 
ainsi pu effectuer un mouvement d’avancée vers le 
Nord et s’y trouver ensuite isolées au cours de la 
période d'aridité qui s’est installée depuis. C'est l'hy- 
pothèse avancée à propos des mammifères (AG 
SIDIYENNE & TRANIER, 1990; DOBIGNY er al., 2001). 
Elle est évoquée également pour le massif de l'Aïr dont 
l'avifaune présente une forte similitude avec |’ Adrar 
malien mais avec une influence afro-tropicale encore 
plus marquée (NEwey er al., 1987; Poizecor, 1996; 
obs. pers.). Pour les oiseaux il est probable cependant 
que la mobilité et les mouvements migratoires de nom- 
breuses espèces saheliennes et afro-tropicales (notam- 


vanes 


ment le long des grandes vallées fossiles en période de 
pluies) contribuent à entretenir et renouveler le peuple- 
ment. On peut admettre que d’une manière symétrique 


des éléments d’origine paléarctique auraient progre: 
vers le Sud à l’occasion des épisodes glaciaires pléisto- 
cènes jusqu'à atteindre Afrique sub-saharienne et s'y 
trouver ensuite isolés. C’est le cas de l’Aigle royal dont 
la distribution s'étend également sporadiquement à 
d'autres massifs sahariens : Hoggar, Adrar mauritanien 
(HEIM DE BALSAC & MaYAUD, 1962), Air, et aux mon- 
tagnes éthiopiennes (CLOUET et al., 1999). Ce préda- 
teur caractéristique des milieux ouverts pourrait ainsi 
avoir largement bénéficié de l'extension des steppes et 
de leur cortège de proies potentielles lors dés périodes 
pluviales. Les premiers résultats de l'étude des séquen- 
ces de nucléotides du gène du cytochrome b montrent 
une divergence de 0,2 à 0,3 % par rapport aux Aigles 
royaux d'Europe ou d'Afrique du Nord (WINCK, com. 
pers.), ce qui indique que l'isolement des aigles du 
Mali remonterait bien au-delà de la période aride 
actuelle, probablement à une phase inter-pluviale entre 
Pleistocène moyen et supérieur (environ 120000 ans). 
L'exemple de cette population relictuelle d’Aigle royal 
reste exceptionnel et illustre bien l'extrême pauvreté de 
la composante paléarctique dans l’avifaune résident 
des massifs du Sud du Sahara qui est essentiellement 
marquée par la pénétration sahelienne et afro-tropicale. 
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3622: INFLUENCE DE LA DISTANCE ENTRE 
LES NIDS DE COUVÉES SUCCESSIVES SUR 
LE SUCCÈS DE LA NICHÉE CHEZ LA 
GORGEBLEUE À MIROIR Luscinia svecica 
namnetum 


The exceptional record of clutches in the same nest 
raises the question of the influence of the distances 
beñveen successive clutches on the nest success of the 
second clutch. In Bluethroat Luscinia svecica, the 
more the second nest was distant from the first, the 
better was its success. 


INTRODUCTION 
Les oiseaux présentent une grande variété dans le 
mode de nidification tant par les sites que par les 
matériaux utilisés (DorsT, 1975). Selon les espèces, 
le choix du site de nid et la construction du nid sont 
sous la responsabilité du mâle, de la femelle ou des 
deux partenaires. La construction demande beaucoup 
d'énergie car elle exige un nombre impressionnant de 
transports de matériaux avant que le nid puisse 
accueillir les œufs. Par ailleurs, la construction du nid 
dépend de la complexité de celui-ci ainsi que de 
l'abondance de matériaux disponibles. Les nids des 
espèces nidicoles doivent constituer de véritables 
enceintes thermiques qui impliquent un choix judi- 
cieux des matériaux. Pour lutter contre la prédation, 
les oiseaux, en particulier ceux nichant au sol, 
doivent également sélectionner un emplacement 
propice, bien caché, pour que la construction puisse 
être camouflée dans le milieu. Généralement, les 
petits passereaux non cavernicoles construisent les 
nids entre deux et six jours et effectuent leurs pontes 
successives dans des nids différents. 
La Gorgebleue à miroir (Luscinia svecica), morpho- 
type namnetum, endémique de la façade atlantique 
française, effectue deux nichées, de 3 à 6 œufs 
(Consranr & EvBERT, 1994), entre les mois d'avril et 
juillet avec des possibilités de pontes de remplacement 
dans le cas d'échecs successifs. La femelle construit le 
nid en trois ou quatre jours. Le nid est dissimulé au sol 
dans une petite dépression et principalement dans une 
touffe de graminées et à l'abri d'un petit buisson 
(Bonnet, 1984). La construction d'une coupe pro- 
fonde (environ 5-6 cm) est constituée de feuilles 
(Dactylis glomerata, Holeus lanatus) et brindilles 
sèches (Suaeda vera) entrelacées. Les matériaux de 
l'intérieur du nid (hampes florales et feuilles sèches de 
Festuca rubra, Poa trivialis, Hypnacées), plus fins, 
sont récoltés dans une zone proche du site de con- 
Sstruction, entre 5 et 10 mètres, comme le signalent 
également JARVINEN & PRyL (1980). 


La femelle incube seule les œufs tandis que le mâle 
assure la défense territoriale et le couple nourrit les 
jeunes au nid et après leur sortie (BONNET, 1984). Le 
suivi de dix saisons de reproduction dans les marais 
salants de Guérande et l'observation exceptionnelle 
de pontés dans le même nid interpellent sur la rela- 
tion entre l'éloignement des nids de deux couvées 
successives et leur réussite, 


MÉTHODOLOGIE 
Les résultats proviennent d’une étude à long terme 
menée entre 1994-2003 dans les marais salants de 
Guérande (47°20N, 2°25W), situés dans l'Ouest de la 
France. Les Gorgebleues ont été capturées sur leur 
territoire de reproduction et ont été marquées indi- 
viduellement à l'aide d'une bague en métal 
numérotée (Muséum Paris) et d’une combinaison de 
3 bagues colorées. Du L“ avril à la mi-juillet, les nids 
de première et seconde couvées (respectivement 
avant et après le 15 mai) pour chacun des couples ont 
été recherchés quotidiennement pour comptabiliser 
toutes les tentatives de reproduction. 
La fréquence élevée des visites sur le terrain permet 
de suivre avec précision le devenir des nids. Les 
échecs des nids sont majoritairement imputables à la 
prédation. En effet, sur un total de 1044 œufs pon- 
dus, les pertes au stade œuf (n = 241) et au stade 
poussin (n = 320) sont dues respectivement pour 
65.2 % et 99.9 % à la prédation. Les principaux pré- 
dateurs sont les mustélidés (Belette Mustella nivalis 
essentiellement), les petits rongeurs ou les corvidés 
(Corneille noire Corvus corone et surtout Pie bavarde 
Pica pica) (BONNET, 1984 et obs. pers.). 
Un total de 83 distances entre des nids de première et 
de deuxième couvées a ainsi été obtenu. Une analyse 
non-paramétrique de la variance (test L! de MANN- 
Whrrney) a été utilisée, avec le logiciel SYSTAT 
(Sysrat 1999 : version 9.0), pour comparer les dis- 
tances entre les nids de première et de deuxième cou- 
vée en fonction de leur réussite ou de leur échec. La 
significativité a été attestée pour P < 0.05. Les 
valeurs moyennes, en mètres, sont indiquées + erreur 
standard. 


RÉSULTATS 
La distance entre les nids de première et de deux- 
ième couvée représente en moyenne 36,3 + 3,1 m 
{(n = 83). Cependant, l'éloignement du second nid 
par rapport au premier influence son devenir et ce 
aussi bien après une réussite où un échec de la pre 
mière couvée (TAB. 1). Les nids de seconde couvée, 
placés à une distance moyenne inférieure à 30 m du 
nid de première couvée, subissent plus 
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TABLEAU L Comparaison des distances (m) entre nids de première et seconde couvées selon leur réussite où leur 
échec au cours de 10 saisons de reproduction (1994-2003). Significativité : *, P< 0,05. 


Distances between firsts and second brood nests (in m) in relation to their success or failure over ten breeding sea- 


sons (1994-2003), *: significant at the 0.05 level. 


NIDS DE DEUXIÈME COUVÉE | 
Échec" Réussite LES 
distance n distance n 
Nids de Réussite 28.025,0 18 473474 || 20 108.5 * 
première couvée Echec 27.224.5 2 419263 23 166,5 * 


particulièrement un échec alors que les nids constru- 
its à une distance moyenne supérieure à 40 m ont 
une chance supérieure de réussir. 

Sur l’ensemble des données, deux cas de pontes suc- 
cessives dans le même nid ont été observés après 
réussite de la première couvée, Dans ces deux cas, la 
seconde ponte a subi un échec. 


DISCUSSION 
L'observation exceptionnelle de deux cas de nidifica- 
tion dans un nid précédemment utilisé chez une espèce 
non cavernicole permet de poser deux questions. 


+ Pourquoi les passereaux changent-ils de nids 
entre deux couvées successives ? 

Perte de l'isolation thermique du nid Chez la 
Gorgebleue à miroir, comme pour les autres espèces 
nidicoles, après l’envol de la nichée le nid est déformé, 
agrandi et en général souillé par les fientes, Ces mod- 
ifications de la forme du nid entraînent une perte du 
pouvoir isolant de la coupe qui ne serait plus favorable 
à une autre couvée. En effet, les capacités thermiques 
du nid doivent être maximales pour assurer des bonnes 
conditions la couvaison et le développement des 
poussins qui éclosent sans plumes. 


Adaptation aux conditions météorologiques 
locales. Les marais salants de Guérande sont des 
milieux particulièrement soumis aux vents qui s’in- 
versent entre le début et la fin de la saison de repro- 
duction des Gorgebleues. L'orientation des talus abri- 
tant les nids est sélectionnée en fonction du sens du 
vent et oblige ainsi à un changement de site de ni 
fication entre la première et la deuxième couvée 
(Bonwer, 1984). 


Risque de contamination par des parasites. Le nid 
étant occupé pendant environ 1 mois entre la couvai- 
son et l'élevage des jeunes (BONNET, 1984), les para 
sites, qui peuvent se développer sur les poussins de la 


première couvée, sont susceptibles de contaminer la 
deuxième couvée en cas de réutilisation du même nid 
comme on l’observe fréquemment chez des espèces 
cavernicoles. Le changement de nid évite ainsi dans 
un premier temps à la femelle et à sa deuxième cou- 
vée uné surcharge parasitaire. 


+ Pourquoi construisent-ils leur second nid à une 
distance plus ou moins grande du précédent nid ? 
Comportement d’anti-prédation.— Deux hypothèses 
peuvent expliquer l'éloignement des deux nids. Lors 
du nourrissage des poussins, les allers et retours 
importants des parents peuvent attirer des prédateurs 
autour du nid. De plus, les déplacements fréquents de 
la femelle qui construit le nouveau nid ainsi que la 
forte activité qui règne autour de l'ancien nid lorsque 
les jeunes volants sont encore nourris par le père sont 
autant de facteurs qui peuvent éveiller l'attention des 
prédateurs et jouer sur la production en jeunes 
comme cela a été souligné chez la Linolte mélodieuse 
(Evserr et al, 1995). Le changement d'emplacement 
pour le nid de seconde couvée peut ainsi être inter- 
prété comme une stratégie d’anti-prédation. 


Préservation de zones trophiques pour les jeunes.— 
Les parents Gorgebleue prélèvent la nourriture pour 
leurs poussins dans un rayon de trente mètres environ 
autour du nid. Avec l'avancée en âge des poussins, les 
déplacements diminuent et se focalisent essentielle- 
ment dans l’environnement proche du nid. Cette par- 
ticularité a aussi été observée chez de nombreux 
passereaux (RoyaMA, 1970: BiBBy 1979; BROOKE, 
1981). L'éloignement du nid de seconde couvée per- 
met ainsi de conserver un secteur trophique suffisant 
pour nourrir la nouvelle nichée. 

Suite à ces arguments, il apparaît ainsi “logique” que, 
chez la Gorgebleue à miroir, la ponte de deux nichées 
successives dans un même nid (qui reste un ca: 

exceptionnel), entraîne l'échec de la seconde couvée 
comme nous l'avons observé. 
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= Les oiseaux protègent les arbres contre les 
phytophages dans la canopée néotropicale, Birds 
defend trees from herbivores in a neotropical forest 


canopy. S. VAN BAEL, J.D, BRAWN, S.K. ROBINSON. 
PNAS, 2003, 100: 8304-8307. - Deux théories 
restent discutées quant aux conditions dans 


lesquelles un prédateur peut limiter l'impact qu'ex- 
ercent ses proies sur les organismes des niveaux 
trophiques qui leur sont inférieurs, (situation nom- 
mée “cascade trophique régulée par le prédateur”) 
La première théorie prédit que cette situation doit se 
produire dans des écosystèmes terrestres à haute 
productivité végétale, tandis que la seconde 
restreint ces cascades à des écosystèmes d'eau 
douce ou marins de faible productivité. Cette étude 
a mis à profit l'accès à une canopée panaméenne par 
l'intermédiaire d’une grue, pour tester si les oiseaux 
limitaient la densité d’arthropodes et donc leur con- 
sommation végétale et si les effets de la prédation 
exercée par ces oiseaux étaient corrélés à la produc- 
tivité végétale. La densité en arthropodes et la con- 


sommation végétale ont été estimées parallèlement 
dans des zones clôturées inaccessibles aux oiseaux 
et dans des zones ouvertes, à la fois dans la canopée 
et dans les zones basses de la forêt. Dans la 
canopée, la destruction foliaire est bien corrélée à la 
densité d’arthropodes, qui est régulée par la préda- 
tion exercée par les oiseaux pendant la saison des 
pluies. Cette saison correspond à la période de forte 
productivité végétale, au pic d’arthropodes et à la 
reproduction des oiseaux locaux. Les dommages 
foliaires augmentent de 86 % dans les zones inac- 
cessibles aux oiseaux, et la distribution tax- 
onomique des arthropodes est également modifiée 
(avec une augmentation des Arachnides, Blattides et 
Lépidoptères). En revanche, en l'absence de préda- 
tion par les oiseaux, on n’observe aucune modifica- 
tion de la densité et de la composition taxonomique 
des arthropodes dans les zones bas témoïns à 
faible productivité de la même forêt. Ces résultats 
montrent que la prédation par les oiseaux à un effet 
significatif sur la destruction foliaire par les 
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arthropodes. Cet effet n'est observé que dans les 
zones hautement productives (canopée) à une péri- 
ode bien déterminée. La prédation des oiseaux sur 
les fourmis — elles-mêmes grandes prédatrices 
d'arthropodes phytophages — ne compense pas l’im- 
pact exercé par ceux-ci directement sur les arthro- 
podes phytophages. Ce travail montre, que les 
efforts visant à la conservation doivent prendre en 
compte l'intégralité des communautés de prédateurs 
et l’ensemble des processus trophiques. 


m Les oiseaux chantent à plus haute fréquence 
dans le brouhaha urbain. Birds sing at higher pitch 
in urban noise. H. SLABBEKOORN & M. P&ET. Nature, 
2003, 424: 268.- Les activités humaines dans les 
zones urbanisées induisent un bruit de fond impor- 
tant, surtout aux basses fréquences. Les espèces qui 
ont recours à des signaux sonores pour communiquer 
sont done confrontées à une nouvelle pression de 
sélection. Les auteurs ont étudié le chant des 
Mésanges charbonnières Parus major de la ville de 
Leyde aux Pays-Bas, dans des contextes locaux plus 
ou moins bruyants, des banlieues résidentielles 
calmes jusqu'aux abords d'autoroute. L'analyse des 
caractéristiques acoustiques des chants de 32 mâles a 
ainsi montré que la fréquence moyenne minimum des 
chants (chaque individu en produisait 3 à 9 dif- 
férents) est significativement corrélée au bruit 
ambiant, On ne peut exclure que les mâles mésanges 
choisissent le niveau acoustique de leur territoire 
d'après leur répertoire de chants. Cependant, les 
auteurs pensent plutôt que les oiseaux adaptent au 
cours des interactions sonores avec leurs voisins, 
leurs chants en choisissant dans leur répertoire poten- 
tiel. Ce travail suggère done que la pollution sonore 
liée aux activités humaines est susceptible de 
modifier les chants des oiseaux. Ainsi, la capacité des 
espèces à s'adapter aux milieux urbanisés bruyants 
pourrait être liée au moins en partie à la plasticité de 
leur chant. 


m Spéciation par changement de spécificité 
d'hôte chez les Combassous parasites Speciation 
by host switch in brood parasitic indigobirds. M.D. 
SORENSON, K.M. SErC, R.B. PAYNE. Nature, 424: 
928-930.- Les Combassous Vidua sp parasitent les 
nids d'Amarantes africains Lagonosticta sp. avec 
une très haute spécificité d'hôtes qui a longtemps 
fait penser que ces associations étaient le fruit d’une 
longue co-évolution. Les marques buccales des 
poussins combassous sont en particulier très simi- 


laires à celles des jeunes de leur hôte. Cependant, 
des études génétiques et les mécanismes d’acquisi- 
tion du chant suggèrent que les différentes espèces 
de combassous ont une origine relativement 
récente. Ainsi, les jeunes combassous élevés par un 
nouvel hôte pourraient acquérir le chant de cet hôte 
puis s’apparier en conséquence et former une nou- 
velle population à l’origine d’une nouvelle espèce. 
Les auteurs de cette étude ont comparé l'ADN mito- 
chondrial et les fréquences de microsatellites 
nucléaires de différentes espèces de combassous 
d'Afrique de l'Ouest et du Sud. Les résultats 
obtenus permettent de confirmer un isolement 
reproductif des populations étudiées. Cependant, le 
haut degré de similarité des haplotypes obtenus à 
partir des différentes espèces d’une même région 
suggère que ces espèces dérivent d'événements 
récents de spéciation. Si on considère l'hôte comme 
un “caractère”, une analyse génétique permet de 
suggérer un schéma historique de changements de 
spécificité d'hôtes. La répartition des haplotypes 
doit aussi dériver en partie d'hybridations entre 
espèces de combassous, permettant des introgres- 
sions génétiques : ainsi, lorsqu'une femelle conbas- 
sou pond dans le nid d’une nouvelle espèce hôte, sa 
descendance adoptera le chant de ce nouvel hôte et 
pourra s’hybrider avec l'espèce de combassou qui le 
parasite habituellement. Les observations de Vidua 
nigeriae portant un haplotype typique de Vidua 
chalybeata pourraient s'expliquer de cette façon. En 
Afrique australe, le chant de 4 mâles seulement sur 
490, n'était pas “cohérent” avec l'hôte habituel de 
l'espèce. Le phénomène d'empreinte exercé par le 
chant de l'hôte semble donc extrêmement efficace. 
De plus, l'ensemble des résultats de l'analyse géné- 
tique suggère que les mâles et les femelles sont 
également sujets à ce phénomène d’empreinte, con- 
trairement à ce qui a été décrit précédemment chez 
le Coucou gris Cuculus canorus. Ce travail présente 
un modèle original de spéciation sympatrique. 


m Impact rapide de l'activation du système 
immunitaire sur un caractère sexuel secondaire. 
Immune activation rapidly mirrored in a secondary 
sexual trait. B. FAIVRE, À. GRÉGOIRE, M. PRÉAULT, 
FE C&zuiy Er G. SoRCY. Science, 2003, 300: 103- 
105.- La couleur du bec des Merles noirs Turdus 
merula mâles varie du jaune à l'orangé. Des travaux 
récents suggèrent que la couleur du bec est un bon 
indicateur de la “qualité” de l'individu. Les merles 
mâles dont le bec est de couleur plus marquée 
(orangée) sont plus agressifs et s’apparient le plus 
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souvent avec des femelles en meilleure condition 
physique. Leur descendance est plus nombreuse que 
celles des mâles à bec jaune. Différents pigments 
caroténoïdes interviennent dans le déterminisme de 
la couleur du bec du Merle noir. Ils peuvent être 
identifiés et dosés par HPLC (chromatographie en 
phase liquide à haute performance). Les pigments 
caroténoïdes interviennent également à différents 
niveaux dans l'activation des réponses immunitaires 
et inflammatoires. Les auteurs ont comparé le taux 
de pigments caroténoïdes du bec de merles mâles 
immunisés ou non avec un antigène (suspension de 
globules rouges de mouton). L’immunisation induit, 
dans un court délai, une diminution significative du 
taux de caroténoïdes du bec, entraînant une atténua- 
tion de la couleur. Ces résultats suggèrent l’exis- 
tence d’un rapport entre le signal sexuel induit par 
les pigments du bec et les caroténoïdes mis en jeu 
lors d’une réponse immunitaire/inflammatoire. Ils 
démontrent qu'une immunisation expérimentale 
peut entraîner des changements rapides d’un carac- 
tère sexuel secondaire d’un oiseau mâle, qui 
refléterait dès lors assez fidèlement l'état général de 
l'individu. Ces observations constituent donc un 
argument fort, en faveur des modèles de sélection 
sexuelle. 


m La capacité à compenser la dérive due au vent 
pendant les vols migratoires s'améliore au cours 
de la vie des rapaces. Bird orientation: compensa- 
tion for wind drift in migrating raptors is age 
dependent. K. THORUP, T. ALERSTAM, M. HAKE, 
N. KIELLEN. Proc. R. Soc. Lond. 2003, 270: 8-11.- Le 
déplacement d'un oiseau en vol est la résultante du 
vecteur “vent” et du vecteur “vitesse de l'oiseau par 
rapport à l'air ambiant”. Ces deux composantes sont 
souvent du même ordre de grandeur, et la vitesse du 
vent aura de ce fait une importance considérable pour 
le rendement énergétique et le contrôle, notamment 
lors des migrations. Pour optimiser le trajet et les 
dépenses d'énergie, une dérive de l'oiseau avec le 
vent ou au contraire une compensation peuvent être 
requises, selon le schéma général des variations de la 
direction et de la force du vent. Cette étude met à 
profit le suivi individuel par satellite de Bondrées 
apivores Pernis apivorus et de Balbuzards fluviatiles 
Pandion haliaetus pour évaluer les stratégies adop- 
tées par les oiseaux au cours de leurs déplacements 
migratoires. Les résultats obtenus montrent que les 
trajectoires des oiseaux sont affectées de manière 
significative par la direction et la vitesse du vent. 
Pour ces deux espèces, qui utilisent beaucoup les 


ascendances thermiques et ont des stratégies de mou- 
vement migratoire assez comparables, il apparaît que 
les adultes compensent beaucoup plus l’action du 
vent que les jeunes individus. Ces derniers ont done 
tendance à dériver plus avec la force de celui-ci, Les 
auteurs suggèrent que cette différence est sans doute 
liée à l'acquisition de meilleures capacités d'orienta- 
tion et de contrôle du vol au cours de la vie des 


oiseaux. 


m Plumage blanc. White plumage... W. L. 
TickELL. Waterbirds, 2003, 26: 1-12.- De nombreux 
oiseaux ont un plumage blane, en particulier à leur 
face inférieure. Les plumes sont constituées essen- 
tiellement de b-kératine, et leurs couleurs sont dues 
soit à leur structure (orientation des barbules con- 
férant des couleurs dites “physiques”) soit à la 
présence et/ou à l'absence de pigments. Différents 
travaux ont tenté d'identifier les pressions de sélec- 
tion en faveur d’une couleur blanche de tout ou par- 
tie du plumage de nombreuses espèces. Ainsi, cer- 
tains auteurs ont expliqué la couleur pâle de la face 
inférieure de nombre d’entre elles, bénéfique du fait 
d’une moindre visibilité par le bas, permettant ainsi 
d'améliorer les performances de chasse où de 
pêche. D'autres études ont insisté au contraire sur 
l'intérêt que la couleur blanche revêt lorsqu'elle 
rend l'individu plus remarquable (repérage entre 
conspécifiques, couleur d'avertissement ou acce: 
soire lors de parade nuptiale). Un rôle dans la ther- 
morégulation a aussi été évoqué: l'absorption des 
radiations solaires et la perte de chaleur dépendent 
en effet de la structure du plumage (ébouriffé, gon- 
flé ou plaqué) et de la couleur elle-même des 
plumes. Cependant dans d'autres cas, la structure et 
la couleur de la peau des zones non emplumées, la 
présence de graisse sous-cutanée… sont probable- 
ment aussi, déterminantes. La couleur blanche des 
oiseaux arctiques intervient très probablement dans 
le mimétisme, en particulier chez les espèces dont la 
couleur change au cours de l'année, comme les 
lagopèdes. Il apparaît enfin que la diversité du 
déterminisme génétique de la couleur des plumes 
chez les oiseaux n’est guère connue et mériterait des 
recherches approfondies. De tout ceci il ressort que 
de nombreux paramètres interviennent dans la 
détermination de la couleur du plumage des oiseaux 
et que la couleur blanche pourrait même bien appa- 
raître comme “couleur par défaut” chez de nom- 
breuses espèces, sans qu'une interprétation sélec: 
tionniste doive être invoquée. 
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PIERRE HUGUET & CLAUDE CHAPPUIS 
327 espèces, 4 CD, 


livret de 116 pages 
(with English texts) 


L'ouvrage présente 327 espèces 
sur les 344 qui peuvent être 
entendues, soit 95 % de 
l'ensemble. Sont prises en 
compte les espèces nicheuses, 
introduites, de passage, ou 
hivernantes, c’est-à-dire toutes 
les espèces visibles dans la 
région à un titre ou un autre, 
mais seulement celles réputées 
émettre des sons. 


A; jour, aucune base de données exhaus- 
tive n'avait été publiée sur les manifesta- 
tions sonores des oiseaux de l'ensemble de 
cette aire géographique. Cet ouvrage consti- 
tue une banque de données de référence pour 
venir en aide à toute personne désirant éten- 
issances sur les oiseaux de 
l'Ouest de l'Océan indien. 

Il s'agit donc d’un véritable outil pour la 
réalisation d” ntaires à Madagascar, mais 
aussi particulièrement dans l'archipel des 
Comores, où de nombreux secteurs n’ont pas 
encore fait l'objet d’un recensement ornitho- 
logique. Par ailleurs dans certains cas - 
milieux forest denses, oiseaux nocturnes - 
l'ouïe est un moyen plus efficace que la vue 
pour la détection des espèces. 

C'est aussi un guide sonore qui complète les 
divers ouvrages de détermination par l’image 
actuellement disponibles, en reprenant leur 
ordre systématique. 


espèces 


OISEAUX DE MADAGASCAR 


MAYOTTE, COMORES, SEYCHELLES, RÉUNION, MAURICE 


BIRDS SOUNDS OF MADAGASCAR, COMOROS, SEYCHELLES, 
REUNION, MAURITIUS AND RODRIGUES 


3. Bird sounds 
Oiseaux de 


Madagascar 
Mayone 
Comores 
Seychelles 
RéuNION 


58 Euros (franco de port) 
A commander à la Bibliothèque de la SEOF, 55, rue Buffon, F-75005 Paris 


ntil today, there was no exhaustive data- 

base available on birds sounds for this 
geographical area. This publication cor 
tutes therefore a full reference database for 
those wishing to extend their knowledge of 
West Indian Ocean birds. 
This is a real tool that can be used for cata- 
loguing in Madagascar itself, but also par- 
ticularly in The Comoros, where numerous 
areas have not yet been the object of an 
ornithological inventories. In some cases, 
such as evergreen forests, or nocturnal 
birds, the hearing factor is much more effec- 
tive than sight to detect the presence of a 
species in a given area. 
This publication is also a “sound guide” and 
constitutes a good source of supplementary 
information complementing the field guides 
describing the identification process using 
the same systematic order: 4 CD and book- 
let with full English version. 
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CARBONNAUX (S.) 2002. Le Cercle rouge. Voyages 
naturalistes de Robert Hainard dans les Pyrénées 

Ed. Hesse, St-Claude-de-Diray. 116 p. Euros: 38.00. 
ISBN: 2-911272-54-4.- On ne saura trop remercier 
Stéphan CARBONNAUX, jeune auteur ornithologue 
talentueux, pour son livre très réussi, à la fois super- 
bement présenté, original et enrichissant. IL est déjà 
paru nombre d'ouvrages signés de ou consacrés à 
Robert HAINARD, mais aucun jusqu'ici ne me paraît 
être allé aussi loin dans la traduction de la sensibilité 
naturaliste du grand artiste et penseur philosophe 
suisse aujourd’hui disparu. Robert HAINARD était 
venu à 8 reprises dans nos Pyrénées à la rencontre de 
ces faunes ornithologique et mammalogique dispa- 
rues de ses Alpes qu'il connaissait bien. Certes 
l'Ours brun avait une place privilégiée dans ses 
recherches mais la traque du Gypaète barbu, au cer- 
cle orbital rouge, était devenue une obsession, 
contrariée trop souvent à son gré par les conditions 
météorologiques capricieuses. Cette quête intermina- 
ble pouvait enfin être assouvie en 1962 et 1964 grâce 
à la découverte de la première aire du grand vautour 
par les “frères” TERRASSE et leur équipe de rapaçolo- 
gues passionnés, tous grands arpenteurs infatigables 
de ces montagnes encore vierges à l'époque. Stéphan 
CARBONNAUX dans un style attrayant et chaleureux, 
ponctue ses propos de citations de Robert HAINARD 
lui-même, de Jacques BURNIER, son inséparable com- 
pagnon aux carnets Si riches en anecdotes, de Paul 
GÉROUDET encore, de Michel TERRASSE enfin. Il les 
illustre de croquis ou d'œuvres plus abouties, sou- 
vent inédits du couple HAINARD et nous plonge avec 
délectation dans une ambiance intimiste. C’est un 
vrai régal pour celui qui connaît et a connu où qui 
découvre les acteurs de cette épopée pyrénéenne 
Merci à l’auteur de ce livre si attachant, une invita- 
tion pour les jeunes générations d'ornithologues à 
regarder le passé, à entreprendre aussi des expédi- 
tions pleines de vie et d'enthousiasme vers des “ter- 
res inconnues” très souvent encore à nos portes où 
presque, assurément. PNG. 


Cora 2003.- Les oiseaux nicheurs de Rhône-Alpes. 
CORA Editeur, 336 p. Euros: 50.00 + 10.00 frais de 
port (CORA/MRE), 32, rue Sainte-Hélène, 69002 
Lyon. ISBN 2-9511 838-0-1.- C'est un atlas de poids 
sur les oiseaux nicheurs d’une des grandes régions 
françaises chevauchant l'Est du Massif Central, le 
Sud du Jura et une grande partie du massif alpin et 
mordant enfin sur la zone méditerranéenne vers le 
Sud. Cette région a déjà fait l’objet d'un précédent 
atlas paru en 1977. Un quart de siècle après, celui-ci 
vient à point nommé pour faire un nouvel état des 
lieux. Après les généralités sur la région, chaque 
espèce est traitée individuellement comme c’est l’u- 
sage. Il faut avoir de bons yeux, mais les omitholo- 
gues ne doivent-ils pas en avoir, pour lire les petits 
caractères des commentaires qui sont, dans l'ensem- 
ble, abondants et bien rédigés. Ils donnent en tout cas 
un bon aperçu du statut passé et présent de chaque 
espèce traitée. Une analyse bio-géographique, des 
comparaisons de synthèse et des annexes ne laissent 
pas au lecteur le soin de conclure lui-même mais lui 
fournissent aussi l'analyse de l'information, Un bel 
exemple à suivre par d’autres régions. PI 


GiBBoN (G.) & MACLEAN (C.) 1999. Roberts multi- 
media Birds of Southern Africa (version 2.1). John 
Voelker Bird Book Fund, Southern African Birding, 
Westville. Rands: 450.00.- Décidément, l’ornitholo- 
gie sud-africaine demeure toujours à la pointe du pro- 
grès: après le remarquable Atlas des Oiseaux 
nicheurs d'Afrique australe, voici une version multi- 
média du célèbre “Roberts”. Ce CD comporte plu- 
sieurs modules: identification, habitat, sons, nids, 
éte., à partir desquels il est possible de rechercher une 
espèce selon ces différentes clés, par exemple en 
fonction de la taille, du type de nid ou des chants. Une 
fois l'espèce choisie, on parvient à visualiser des 
photographies, des dessins voire parfois des vidéos. 
sans oublier quelques textes très synthétiques, trop 
synthétiques même. De plus, ceux-ci sont placés dans 
un tout petit espace ce qui rend très malaisé leur lec- 
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ture. On est ici tombé dans le travers des supports 
multimédias consistant à mettre l'accent sur le visuel 
au détriment des informations livresques. Aussi, la 
possession du Roberts demeure indispensable. 
D'autres modules sont présents. Celui présentant les 
sites intéressants dans la zone géographique reste trop 
général et ne peut entrer en concurrence avec les 
“Where to watch birds ?” locaux, De même, le module 
pour noter ses observations fait figure de gadget. 
Mais le principal manque de cet “ouvrage” est l'ab- 
sence d’un module spécialement dévolu aux espèces 
difficiles à reconnaître (cisticoles et autres pipits). Là, 
le support multimédia aurait eu tout son intérêt, à 
savoir mixer l’ensemble des critères nécessaires à li 
dentification. Quel dommage ! Un gros “plus” de ce 
CD cependant est l'omniprésence du chant pour la 
plupart des espèces. Dès qu’une espèce est choisie, 
son chant retentit sans pouvoir toutefois l’utiliser sur 
le terrain avec un baladeur, IL s’agit d’un bon produit 
très utile et un compagnon indispensable aux ornitho- 
logues étrangers visitant l’Afrique du Sud. Notons 
avec satisfaction qu'il s’est déjà perfectionné avec le 
temps (certaines de nos critiques sont devenues obs- 
olètes avec la version 3 disponible sur www.sabir- 
ding.co.za). 0.D. 


GREWAL (B.), HARVEY (B.) & Prster, (O). 2002. A 
photographie guide to the birds of India, including 
Nepal, SriLanka, Maldives, Pakistan, Bangladesh 
and Bhutan. Ch. Helm, Londres. 512 p. 


STRANGE (M.) 2002.- À photographie guide 10 the 
birds of Southeast Asia, including the Philippines and 
Borneo. Ch. Helm, Londres. 398 p. 


STRANGE (M.). 2002.— A photographie guide 10 the 
birds of Indonesia. Ch. Helm, Londres. 416 p.- À pre- 
mière vue, ces trois guides sont attractifs, d’un format 
très maniable et transportable. Le nombre d'espèces 
photographiées, certaines pour la première fois à ma 
connaissance, est surprenant, surtout quand on voit 
qu'elles sont attribuées au seul auteur (Asie et 
Indonésie). À raison de deux espèces par page en 
moyenne, la photographie, la carte de distribution et 
le texte apportent une quantité raisonnable d’informa- 
tions. Les chapitres introductifs sont classiques mais 
utiles surtout quand ils détaillent les habitats par 
exemple (Inde). Enfin l'édition est soignée et les 
erreurs plutôt rares. Pour autant remplacent-ils les 
guides d'identification existants, qui sont bons et 
nombreux (surtout pour le sous-continent indien), 
même s'ils ne couvrent parfois qu’une partie de l'aire 
comprise ici (Ouest Indonésie, Sud-Est Asiatique, 


Philippines, Wallacea) et sont plus encombrants ? 
Franchement non. En effet, ils ne traitent pas toutes 
les espèces (faute de photographies disponibles ?) 
Ainsi, 800 espèces sont présentées pour l'Inde au sens 
large, soit 62 % de celles citées dans les guides. Celui 
d’Asie du Sud-Est n’inclut que 668 espèces soit 44 % 
du total connu et celui d’Indonésie 686 espèces soit 
45 % du total. Même si bon nombre des espèces man- 
quantes sont des migrateurs occasionnels ou acciden- 
tels, il manque une proportion notable de résidents, si 
localisés soient ils. Si beaucoup de photographies 
sont bonnes, d’autres sont médiocres voire déplora- 
bles et bien sûr, certaines sont faites manifestement en 
captivité ou en main après capture. C'est inévitable si 
on veut rassembler une telle collection d'espèces peu 
communes et peu accessibles, mais cela réduit l’inté- 
rêt principal de ces ouvrages (à mes yeux) qui est jus- 
tement de réunir cette collection de documents. 
Néanmoins à 20,00 £ pièce, ces guides représentent 
un honnête rapport qualité/prix, même s'ils ne dispen- 
sent pas l’ornithologue sérieux d'acheter les plus 
récents guides de terrain de ces pays (il en faut au 
moins 5 pour couvrir l’ensemble, dont le prix total est 
4 à 5 fois supérieur à celui de ces trois volumes 
réunis). Rappelons qu’il existe aussi toute une collec- 
tion de tels guides photographiques, édités chez New 
Holland, d’un format (et d’un prix) beaucoup plus 
réduits, mais dont le traitement et donc l'intérêt sont 
réduits d'autant. I-M.T. 


GROUND (R.) 2001. The Birds of the Turks & Caicos 
islands. Turks & Caicos National Trust. 94p. ISBN: 
976-95079-0-3.- Présentation d'oiseaux et d’autres 
aspects de la nature des îles Turk et Caicos (Caiques) 
situées à l'extrémité orientale des Bahamas, au Nord 
d'Haïti et de la République dominicaine. Ce n'est pas 
un inventaire complet, puisque 190 espèces ont été 
signalées sur ces îles, mais une sélection de celles que 
l'on rencontre le plus souvent. Trois parties: les 
oiseaux terrestres; les différents milieux et certains de 
leurs habitants (reptiles et papillons); les oiseaux 
aquatiques. L'illustration est privilégiée car le texte 
consiste en un bref commentaire avec indication des 
caractères essentiels des espèces. Tout est parfaite- 
ment con u pour attirer l'attention sur les beautés de la 
nature. Les remarquables photographies en couleurs 
sont signées de l’auteur et de son épouse. M.C. 


MONNERET (R.-.) 2000.— Le Faucon pèlerin. 
Description, moeurs, observation, protection, mytho- 
logie. 208p. Delachaux & Niestlé, Lausanne - Paris. 
Euros: 24.00. ISBN: 2-603-01 180-4.- Dans la série 
intitulée “Les sentiers de la nature”, où sont déjà 
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parues des monographies du Gypaète barbu, de la 
Cigogne blanche, des hirondelles et de la Chouette 
chevêche, celle-ci a été, comme les autres, rédigée par 
le spécialiste français de l'espèce, qui étudie ce faucon 
depuis des décennies, surtout dans le Jura et le Nord 
des Alpes et qui a largement contribué à sa protection. 

Le texte est divisé en dix chapitres: répartition des 24 
sous-espèces ; morphologie, vol: modes de chasse: 
relations inter-spécifiques ; reproduction (pp. 82-151); 
régime alimentaire (pp.152-158), chapitre bien trop 
bref, on aurait aimé une liste des proies trouvées par 
l'auteur: longévité, causes de mortalité ; évolution des 
populations (pp. 172-193): protection, élevage en cap- 
tivité, surveillance des aires; relations avec l’homme 
au cours des âges, fauconnerie ; conseils pour l'obser- 
vation. Glossaire et bibliographie. Outre les nombreux 
articles qu'il a écrits depuis 1973, R.-J. MONNERET 
avait dejà publié un travail d'ensemble sur l'espèce en 
1987. Photographies de C. LE PENNEC et M. KERY et 
dessins, Très richement illustré, le texte très vivant 
comporte des extraits des notes de l'auteur (jusqu’à 7 
pages sur les modes de chasse). Deux travaux impor- 
tants manquent dans la bibliographie : A. FORMON 
{Nos Oiseaux, 1969) et la monographie de W. FICHER 
(Der Wanderfalk, Die Neue Brehm Bucherei, 1967). 

Très bonne présentation. M.C. 


MuLLER (Ÿ.) 2000. Bibliographie d'Ornithologie 
Alsacienne. Ciconia, 24 : 702 p.- Après la Lorraine, 
l'Alsace possède dorénavant aussi sa bibliographie 
sous la plume du même auteur. Il s'agit d'une compi- 
lation de tous les titres trouvés entre 1666 et 1998. 
L'expérience montre que l'on peut faire confiance à 
cet ornithologue de n'avoir rien oublié. En effet, 
quelques 1700 titres ont pu être rassemblés et com- 
mentés. Une indexation multiple permet des recher- 
ches par auteurs, revues, localisations géographique: 
espèces et thèmes, Autrement dit tout a été remarqua- 
blement bien préparé pour orienter et guider l’utilisa- 
teur. D'autres informations (biographies des naturalis 
tes comme BADNER (L.) & HERMANN (1.), collections 
alsaciennes d'oiseaux naturalisés et d'œufs.) sont 
également fournies. Une fois encore, il faut féliciter 
notre collègue Y, MULLER pour ce travail de bénédic- 
tin et l'encourager à préparer d’autres revues biblio- 
graphiques si nécessaires et si utiles. PI. 


NOLAN JR. (V) & THOMSON (C.F) (ed.) 2001. 
Current Ornithology. Vol. 16. Kluwer Academic! 
Plenum Publishers. New York. XX + 424p. Euros: 
150.50. ISBN: 0-308-46486-1.- Ce volume contient 
7 chapitres. -1). Les colonies aviennes:; hypothèses 
avancées pour expliquer leurs causes (sites favora- 


bles, abondance de nourriture, comportement social 
développé.…). Pendant 20 ans, les auteurs ont étudié 
l'Hirondelle à front blanc Hirundo pyrrhonota en 
Amérique du Nord ils montrent que les théories pro- 
posées ne résistent pas à l'observation comme l'ont 
d’ailleurs déjà montré KaIsER & FORBES. Bref, il faut 
encore faire des expériences pour clarifier la ques- 
tion; c'est le système social le moins bien connu 
actuellement. -2). Le comportement de mendicité 
chez les oisillons. Les auteurs analysent ses différen- 
tes phases et la réponse des adultes. -3). Néophobie et 
néophilie chez les oiseaux. Le premier terme désigne 
le comportement de l'oiseau qui évite ce qu il ne 
connaît pas (l'exploration l’atténue); la néophilie 
correspond à la curiosité manifestée envers une nou- 
veauté (méthodes d'étude ; comportement des jeunes 
ét des adultes). -4). Génétique quantitative: elle étu- 
die les bases génétiques des comportement, les rela- 
tions entre le génotype et l’environnement. Elle a 
joué un grand rôle dans l'étude des adaptations et de 
l’évolution. Les auteurs font le point sur les résultats 
obtenus en ce qui concerne la taxinomie et la métho- 
dologie, examinent les faiblesses et les aspects posi- 
tifs et proposent des thèmes de recherche. À leur avis, 
il faudrait standardiser la présentation des données. - 
6). Physiologie et comportement des oiseaux des 
déserts. Chapitre bien plus accessible que les précé- 
dents à l'ornithologue de terrain, car il présente les 
résultats des travaux de physiologie (par exemple 
ceux de BARTHOLOMEW (G. A.) et de SCHMIDT- 
NIELSEN (K.). Revue de la littérature. 7). Etude de 
l'énergie dépensée par les oiseaux pendant la nidifi- 
cation (variations intra-spécifiques). Une seule étude 
comparative d'envergure a été faite sur le sujet 
CTREVELYEN er al., 1990): elle portait sur 325 espè- 
ces. Conclusion: il n ya pas de corrélation positive 
entre la dépense quotidienne d'énergie et la fécondité 
ou le succès de la reproduction. Chaque chapitre 
prend fin par une bibliographie et un résumé ou une 
conclusion. M.C. 


OBePRIELER (UL.) & CuLute (B.) 2002. Roofvoels.'n 
ringsgids vir Suider-Afrika. Lapa uitgewers, 
Prétoria. X + 286p. Rands: 195.00. ISBN: 0-7993- 
3010-8.- Version en Afrikaans de ce guide des rapaces 
diurnes et nocturnes du Sud de 1 Afrique (version 
anglaise: Raptor identification guide for Southern 
Africa. Troupant uitgewers et Random House), Il y a 
bien plus de rapaces diurnes dans cette vaste région 
(Namibie, Botswana, Zimbabwe, Mozambique, 
République d'Afrique du Sud) qu'en Europe (70 
contre 39). Ouvrage pratique comprenant 5 parties 
1) Généralités. 2) Les différents groupes de rapaces, 
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leurs caractères distinetifs (dessins et photographies) 
3) Description des espèces, chacune sur une double 
page, avec plusieurs photographies, éventuellement 
dessins. Rubriques : comportement, régime alimen- 
taire, reproduction, origine du nom et, sur une 
colonne latérale, silhouette, mensurations, carte, 
habitat, régime alimentaire, statut, noms en anglai 
français et allemand. Clés d'identification illustrées 
de dessins (caractères de terrain). 5) Brêve bibliogra- 
phie, index, dessins en couleurs des rapaces diurnes 
en vol (pp. 272-283). Guide très bien conçu et fort 
bien illustré. M.C. 


Obonar (coord.) 2003.— Les listes rouges de la 
Nature menacée en Alsace. Collection Consertvation 
des Données Naturalistes d'Alsace, Strasbourg. 
479 p. Euros: 25.00 + port. ODONAT, 8, rue Adèle 
Riton, 67000 Strasbourg. Odonat@club-internet.fr.- 
En 1989, les alsaciens innovaient déjà en publiant 
leur Livre Rouge des Oiseaux nicheurs d'Alsace, pre- 
mière liste régionale française de 84 espèces d'oi 
seaux disparues, menacées ou en forte régression. Ils 
renouvellent leur avance sur le reste de la France en 
publiant cette fois un ouvrage collectif rassemblant 
tous les groupes animaux et végétaux suffisamment 
connus (il n°y manque que certains groupes d’inver- 
tébrés, les lichens et les algues), ainsi que, autre inno- 
vation, les habitats menacés, Au total, 1826 taxons 
sont inclus dans les listes rouges divisées en 7 classes 
de Disparu à Rare, En déclin, Localisé ou A préciser. 
S'y ajoute une liste orange en 3 catégories (A sur- 
veiller, Patrimonial et Non significatif). Pour les seuls 
oiseaux, 69 espèces sont inscrits en liste rouge sur les 
190 nicheurs alsaciens, dont 15 espèces disparues. 
Cette proportion, qui n’est sans doute pas plus élevée 
qu'ailleurs, est inquiétante, surtout quand on sait à 
quel point les alsaciens sont en avance en matière de 
conservation des richesses naturelles. Comme tou- 
jours dans les ouvrages édités par Y. MULLER, la pré- 
sentation est impeccable, le traitement clair, détaillé, 
exhaustif, soigneusement référencé. Les nombreuses 
photographies en couleurs en rendent la lecture 
attrayante. Un rappel de la législation et des textes 
français et européens achève de situer cet état des 
lieux comme un outil de travail indispensable à tout 
naturaliste et protecteur, que ce soit pour l'informa- 
tion, la sensibilisation, la connaissance scientifique, 
l'action légale et le choix des priorités ou stratégies de 
conservation. J-M.T. 


RENEVEY (B.) 2001. L'Or des roseaux. Voyage 
photographique dans la Grande Cariçaie. Ed. 
Slatkine, Genève. 120 p. ISBN 2-05-101 880-4. FS: 
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59.00.- Consacré uniquement à un marais jurassien, 
cet ouvrage se veut un vibrant appel à la protection de 
ce joyau naturel unique en Suisse. Aujourd'hui, l'édi- 
tion d’un nouveau livre naturaliste n’est trop souvent 
que l’occasion rêvée de publication d’un certain nom- 
bre de photographies de qualité discutable, accompa- 
gnées d’un court texte sans grand intérêt. Je n’en dirai 
pas autant pour le travail de RENEVEY (B.), ornitholo- 
gue et photographe hors du commun. Ses textes pré- 
cis, attachants, empreints de poésie sont volontaire- 
ment brefs et apportent un “plus” aux photographies 
qui sont pour la plupart superbes. Ont été fixées 
notamment sur la pellicule les images de magnifiques 
paysages aux différentes saisons et heures de la jour- 
née, sous des ciels et des angles de prises de vue chan- 
geants. Flore des marais, Insectes, Batraciens, 
Mammifères et surtout Oiseaux (avec une place de 
choix pour le Grèbe huppé), isolés, par couples, en 
troupe, en gros plans, mais aussi fixés dans leur envi- 
ronnement, nous sont dévoilés au fil des pages 
Certains apparaissent immobiles ou presque tandis 
que d’autres se montrent dans des scènes pratique- 
ment animées. Tout y est, le repos, l'affût, la quête, la 
chasse, le camouflage, les parades nuptiales, les 
affrontements et si maintenant il me fallait faire un 
choix, oh combien difficile, je crois que c’est sur le 
portrait de Chevreuil “fondu” au milieu de la phrag- 
mitaie en pousse, que se porteraient mes suffrages. En 
guise de conclusion RENEVEY (B.) nous retrace l’his- 
torique de ce lieu magique et les étapes difficiles qu'il 
a fallu franchir pour promouvoir sa protection. Nul ne 
mettra en doute que “L'Or des roseaux” sera une nou- 
velle pierre irremplaçable aux efforts déployés en ce 
sens depuis longtemps déjà par l'auteur. P.N.-G. 


SHiRiHAI (H.) 2002.- The complete guide 10 Antaretic 
wildlife. Princeton University Press, Princeton et 
Oxford, 510 p.- Avec son format 18,5 x 25,5 cm et ses 
plus de 500 pages, cet ouvrage solidement relié et 
abondamment illustré n’est de toute évidence pas un 
guide à emporter avec soi sur le terrain, mais est plutôt 
destiné à être conservé dans une station de recherches 
ou sur un navire pour être consulté à tête reposée, ou 
encore chez soi afin de préparer un voyage dans les 
régions sub-antarctiques et antarctiques. Malgré son 
titre, il ne concerne que les oiseaux et mammifères. 
Son plan est classique: quelques chapitres introductifs 
brefs et concis (44 p.) suivis des notices spécifiques 
(oiseaux: 240 p., mammifères: 76 p.), des “descrip- 
tions régionales” (îles au large de Amérique du Sud, 
îles du Sud de l'Océan indien, secteur australien-néo- 
zélandais, Péninsule antarctique, etc, 111 p.). Un cha- 
pitre original de 10 pages concerne les “portes de 
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l'Antarctique”, mers au large de l'Afrique et de 
Amérique australes, de la Tasmanie et de la Nouvelle- 
Zélande, puis cinq pages de références. Une liste d’or- 
ganisations et de contacts est donnée en relation avec 
les régions considérées. Enfin 14 pages d’index closent 
ce livre. Pour chaque espèce, la notice aborde succes- 
sivement l'identification, la distribution et la biologie, 
la conservation, la taxonomie. Très dense, le texte se 
veut un résumé de tout ce qui est connu de l'espèce, 
mais il semble avoir été rédigé un peu hâtivement, avec 
les approximations que cela peut entraîner. Il ignore 
parfois des publications récentes, mais il est évident 
que, sous un volume aussi réduit, il était difficile d’être 
exhaustif. L'illustration, riche et variée, est due au 
talent de JARRETT (B.). Si les photographies sont toutes 
très belles et montrent souvent des espèces que l’on 
voit rarement représentées (passereaux endémiques 
des îles Tristan da Cunha et Gough, ou encore des îles 
néo-zélandaises, par exemple), les planches ne sont pas 
toujours tr les avec des couleurs et des silhouet- 
tes pas toujours très exactes - mais les bons détails sont 
aux bons endroits, et on peut se faire une idée plus pré- 
cise grâce aux photographies. Les cartes de distribution 
sont très claires et aisément consultables. En dépit des 
quelques défauts signalés, cet ouvrage constitue une 
mine de renseignements tant pour le scientifique que 
pour le simple voyageur qui se rend dans les régions 
froides de l'Hémisphère sud, et qui n'avait jusqu'ici à 
sa disposition comme manuel général que le Birds of 
the Antarctic and Subantarctic de WATSON (G.E.) 
(American Geophysical Union, Washington, 1975, 350 
pp L1 pl), fort intéressant et complet, mais maintenant 
plutôt dépassé et à l'illustration réduite. JE: 


réus 


SCHNITZLER-LENOBLE (A.) 2002.— Ecologie des forêts 
naturelles d'Europe. Biodiversité, sylvigénèse, valeur 
patrimoniale des forêts primaires. Ed. Tec et Doe, 
Paris. XXII +271 Enfin une synthèse en français 
d'une abondante littérature étrangère pour ceux qui 
voudraient comprendre la richesse et l'intérêt des 
forêts laissées à leur évolution naturelle, pour l'avi- 
faune entre autres. Les développements historiques 
montrent notamment ce que nous avons perdu en 
France et pourquoi les forêts de plaine d'Europe 
Centrale ont conservé une plus grande diversité de 
pics, tétraonidés, rapaces erc., à coté bien sûr des 
mammifères et de l'entomofaune. MT. 


THÉVENOr (M.), VERNON (R.) & BERGIER (P.) 200 
The Birds of Morocco. An annotated Checklist. BOU 
Checklist N° 20. 594 p. £: 45.00. ISBN 0-907 446-25- 
6.- Après l'Algérie en 2000, le Maroc possède mainte- 
nant sa liste commentée d'oiseaux. Deux auteurs sur les 


irois sont français et bien connus puisqu'ils ont déjà 
publié de nombreux titres sur l’avifaune marocaine. 
Non seulement l'ouvrage est de bonne et belle présen- 
tation mais il énonce tout au long de ses nombreuses 
pages une information dense, précise et détaillée qui 
démontre que l'immense banque de données accumu- 
lées depuis les premières exploitations omithologiques 
(où l'on pratiquait encore le coup de feu, tout en préle- 
vant allègrement) jusqu’à nos jours où les observations 
sont devenues plus paisibles. Tout a été exploitée avec 
minutie et soin. L'esprit des checklists de la BOU étant 
de s'en tenir strictement au sujet et aux limites admi- 
nistratives du pays, le Maroc et ses oiseaux apparais- 
sent parfois comme coupés du reste du monde. Les 
auteurs semblent avoir été empêchés de faire œuvre 
plus pédagogique pour resituer dans un cadre plus 
vaste, la distribution ou la migration de certaines espè- 
ces. Cela aurait évidemment multiplié le nombre de 
pages. Le résultat final est une avifaune concentrée sur 
le Maroc et restituant bien la richesse de l’avifaune qui 
reflète, elle, la grande diversité paysagère du pays avec 
rivages atlantiques et méditerranéens, zones humides 
d'importance intemationale, hautes montagnes, step- 
pes désertiques… Il convient de féliciter les auteurs et 
la BOU pour cette prouesse. PI 


URQUHART (E.) 2002.- Sronechats. À guide to the 
genus Saxicola. Ch. Helm, Londres. 320 p. £: 37.00.- 
La collection des “Helm Identification Guides”, qui 
comprend déjà 22 volumes (auxquels s'ajoutent 10 
autres comparables chez Oxford University Press et 
11 autres chez Pica Press), ne cesse de croître et donc 
de traiter de nouveaux groupes d'espèces, mais en 
tendant de plus en plus à ne considérer que des genres 
ou parties de familles. C’est le cas des 14 taxons de 
‘Tariers, dont notre ancien Traquet pâtre, désormais 
scindé en 3 espèces : le Tarier européen, Saxicola 
rubicola, (avec 2 sous-espèces), le Tarier. de Sibérie, 
S. maura (6 sous-espèces) et le Tarier africain, $. tor 


quata (17 sous-espèces). Bien sûr, ces choix sont lar- 
gement expliqués et justifiés, à l'aide des analyses les 
plus modernes. L'identification des différents sexes, 


âges et races est présentée avec beaucoup de détails, 
appuyés par 14 planches en couleurs et plus de 100 
photographies. Tous les autres aspects de la biologie, 
de l'écologie et même de la conservation de ces espè- 
ces sont abordés avec dessins et cartes à l'appui. Une 
base de travail indispensable pour tous les amateurs 
de passereaux, mais aussi un bon exemple de traite- 
ment approfondi d’une entité taxonomique qui riva- 
lise avec d’autres monographies, comme celles sur les 
fauvettes du genre Sylvia ou, plus récemment, les 
Pipits et les bergeronnettes. J-M.T. 
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4 CD + livret de 68 pages 
(with English texts) 


Oiseaux d'AfRiQuE 
Volume I (4 CD) 


Claude CHarruis publie le premier volume 
consacré aux Oiseaux d'Afrique. Ces quatre 
premiers disques compacts traitent des oi- 
seaux du Sahara, du Maghreb, des Canaries 
et des îles du Cap Vert. Ce coffret de 4 
disques (CD) avec livret complémentaire, 
présente donc 423 espè ur les 425 espè- 
ces observables dans ces régions, avec plus 
de 1000 enregistrements. 


58 Euros (franco de port) 
À commander à la Bibliothèque de la SEOF 
55, rue Buffon, F-75005 Paris 


OISEAUX D’ALGÉRIE 
A. Moali & P. Isenmann 


332 pages, 115 photographies, 210 cartes 


Ce livre bilingue Français-Anglais est 
avant tout une liste commentée des 406 
espèces d'oiseaux (dont 213 sont nicheuses) 
recensées jusqu'en 1999 en Algérie qui est 
le deuxième plus grand pays d'Afrique. Cet 
ouvrage fournit des informations sur les 
principaux paysages rencontrés, un catalo- 
gue des espèces d'oiseaux, une analyse 
biogéographique des oiseaux nicheurs et 
situe la place de ce pays dans le système des 
migrations  paléarctiques et trans- 
sahariennes. La liste commentée donne les 
détails disponibles sur le statut, la phénolo- 
gie, la distribution, l'habitat et la reprod 
tion des différentes espèces. Le livre Sa- 
chève sur une importante bibliographie et 
un index des localités géographiques. 


Pour les sociétaires 
au prix spécial de 40,4 € franco 
de port). Prix public 41,9 € 
A commander à la Bibliothèque de la 
SEOF - 55, rue Buffon, 
F-75005 Paris 
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MORIAM - Michel DERAMOND 

Ma première rencontre 
avec Michel DERAMOND 
s'était terminée dans sa 
salle de bains où, fiché 
sur une patte au milieu de 
sa baignoire, un Héron 
cendré Ardea cinerea L. 
patient  convalescent, 
tournait lentement vers 
moi un œil soupçonneux. 
Cette passion ornitholo- 
gique s’exprima d'abord dans le choix du sujet de 
sa thèse de doctorat en médecine en 1952: 
“Contribution à l'histophysiologie des glandes 
surrénales de certains oiseaux sauvages” qui 
obtenait la médaille d'argent de la Faculté de 
médecine de Paris. Elle trouva sa confirmation 
dans la création avec l’aide amicale et efficace du 
Prince MURAT et un certain nombre d'amis 
(GIBAN, JULIEN, LAFÉRRÈRE, PENOT, PERRIN DE 
BRICHAMBAUT...) d'une association au titre 
modeste de “Groupe des Jeunes Ornithologistes” 
avec la publication de la revue “Oiseaux de 
France” qui paraîtra jusqu'en 1967 (n° 52) 
contribuant en particulier à une meilleure 
connaissance de la faune ornithologique fran- 
çaise. Le dernier article paru: “Dénombrement 
d'anatidés en France, Hiver 1967-1968" signé de 
BROSSELIN, Roux & TAMISIER témoigne de la 


(Es 


qualité des collaborateurs et des articles de cette 
revue. 
Domicilié dans l'Oise, Michel DERAMOND avait 
aussi créé en 1978 et présidé la S.E.M.N.0O. (Société 
d'Études des Milieux Naturels de l'Oise) qui avait 
pour objectif la réalisation d’études régionales et 
l'intervention pour la conservation des sites natu- 
rels. 
La chasse, avec son exigence de connaissance et 
de respect de la nature l'avait passionné — loin des 
motivations de Chasse, Pêche, Nature et Traditions 
et de certaines structures cynégétiques — pour 
aboutir chez lui à sa forme la plus achevée: la 
chasse à l'arc à l'approche. 
Engagé volontaire en 1944 dans les Chasseurs 
Alpins, il déplorait avec un humour qui ne le quittait 
pas, d’avoir été contraint d'interrompre à cause 
d'une rafale ennemie aussi bruyante que maladroite 
l'approche d’un Grand Tétras savoyard. Cette acti- 
vité militaire -accidentellement ornithologique- lui 
valait la Croix de guerre et la Légion d'honneur, 
croix remise par le professeur BOURLIÈRE qui déjà, 
en 1952, avait présidé son jury de thèse. 
Ceux qui l’ont connu ont gardé de Michel 
DERAMOND, au-delà d’un cercle de profonde ami- 
tié, le souvenir d'un homme qui savait écouter, 
s’efforçait de répondre à toutes les demandes fai- 
sant appel à ses connaissances et à son expérience, 
mais n'acceptait jamais de transiger. 

Jacques PERRIN DE BRICHAMBAUT 
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